
GUERRE DE LIBÉRATION NATIONALE

Macron reconnaît
l’assassinat d’Ali
Boumendjel

PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE

Tebboune reçoit les
présidents de trois
partis politiques

IRAK

Attaque anti-
américaine deux jours
avant l'arrivée du pape
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Le président français Emmanuel
Macron a reçu, ce mardi, quatre
des petits enfants d’Ali

Boumendjel pour leur dire, au nom de
la France, que « l’avocat et dirigeant
nationaliste algérien ne s’est pas
suicidé, mais qu’il a été torturé puis
assassiné par l’armée française».
Effets d’annonces ou réelle démarche
pour lever le voile sur les crimes de la
France coloniale particulièrement lors de
la bataille d’Alger?
L’intention se mesurera à l’action. La
bataille d’Alger et ses 3000 civils algériens
disparus à ce jour, constituent  un nœud
gordien dans le travail , si travail il y’a,
sur l’apaisement des mémoires. 
Ali Boumendjel ,brillant sujet algérien
(dixit la terminologie coloniale),
s’engagea très tôt dans le combat pour
l’indépendance de son pays. Avocat,
humaniste, il dénonça vite l’injustice
d’un système colonial exploiteur,raciste,
exterminateur et arrogant . 
Arrêté pendant la bataille d’Alger, il fut
torturé puis assassiné le 23 mars 1957.  
Le général Paul Aussaresses , avouera
plus tard, avoir ordonné son assassinat et
le maquillage du crime en suicide. 
Des horreurs de la longue nuit coloniale,
à la reconnaissance de l’assassinat de
Boumendjel …il y’a un petit pas de
franchi côté français. Mais il en faudrait
beaucoup d’autres pour dire la barbarie
civilisatrice française.
Faut- il se féliciter de cette sortie
Macronienne, ou doit-on raison garder,
car Macron fonctionne toujours à double
hélice.   Cette fois-ci, c’est un mouvement
centrifuge qui lorgne vers l’horizon 2022.
Et un mouvement  centripète qui drague
l’électorat binational, fort de plus de 2
millions d’âmes.  
Emmanuel Macron, ou quand l’histoire
de la guerre d’Algérie s’invite quand il
veut bien, dans la vie politique française.
Sauf que la guerre d’Algérie ne pourrait
obéir à l’ordre des phrases ou des
postures. C’est un dédale de couloirs
encore obscurs, de monstruosités, où tout
franchissement de miroirs, par le biais
d’agendas ou d’arrières  pensées, est
impossible. 
Il y’a 3000 Ali Boumendjel disparus
pendant la bataille d’Alger…Toujours
enfouis dans les archives du  vrai grimé
en faux. 
Macron s’essaye t-il en un Modigliani
peignant la barbarie de la guerre
d’Algérie avec une craie évanescente?  Les
couleurs pourpres de la barbarie
coloniale, non encore estompées de
l’autre côté de la Méditerranée, risquent
de contrarier le tableau, au par à coup,
d’un président qui joue aux  Delacroix de
circonstances.

Macron en
Delacroix…

de circonstances
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Sport CORONAVIRUS ALGÉRIE
163 nouveaux cas, 147 guérisons et 5 décès
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Par Madjid Khelassi
“Nous avons peur de
découvrir ce que nous
ne voulons pas voir”

MDN

“Mise en échec
d’un attentat
criminel à Alger”

A CAUSE D’UN ENVIRONNEMENT DÉCOURAGEANT  

La mort lente des libraires
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Les dates de livraison
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RACHID BOUZID
(RESPONSABLE DES
ÉDITIONS RAFAR)
“Nombreux sont 
les libraires qui 
ne paient pas
l’éditeur”

OMAR MÉZIANI
(DIRECTEUR DES
ÉDITIONS HÉLIUM)
“Tout ce qui 
concerne 
l’esthétique et 
réflexion a reculé”



Ce geste "n'est pas un acte isolé", pro-
met le président français dans un
communiqué. "Aucun crime, aucune

atrocité commise par quiconque pendant la
Guerre d'Algérie ne peut être excusé ni oc-
culté".
Le président français a lui-même annoncé
cette reconnaissance aux petits-enfants d'Ali
Boumendjel en les recevant mardi. "Au coeur
de la Bataille d'Alger, il fut arrêté par l'armée
française, placé au secret, torturé, puis assas-
siné le 23 mars 1957", détaille la présidence
française dans le communiqué. En 2000,
"Paul Aussaresses (ancien responsable des
services de renseignement à Alger, NDLR)
avoua lui-même avoir ordonné à l'un de ses
subordonnés de le tuer et de maquiller le
crime en suicide".
"Aujourd'hui, le président de la République a
reçu au Palais de l'Elysée quatre des petits-
enfants d'Ali Boumendjel pour leur dire, au
nom de la France, ce que Malika Boumendjel
aurait voulu entendre : Ali Boumendjel ne
s'est pas suicidé. Il a été torturé puis assas-
siné", ajoute la présidence.
"Il leur a également dit sa volonté de pour-
suivre le travail engagé depuis plusieurs an-
nées pour recueillir les témoignages,
encourager le travail des historiens par l'ou-
verture des archives, afin de donner à toutes
les familles des disparus, des deux côtés de la
Méditerranée, les moyens de connaître la vé-
rité". La présidence française ajoute que "ce
travail sera prolongé et approfondi au cours
des prochains mois, afin que nous puissions
avancer vers l'apaisement et la réconcilia-
tion", voulant "regarder l'Histoire en face, re-
connaître la vérité des faits".
Il a estimé, à ce titre, que "regarder l’Histoire
en face, reconnaître la vérité des faits, ne per-

mettra pas de refermer des plaies toujours
ouvertes, mais aidera à frayer le chemin de
l’avenir".
Au cœur de la Bataille d’Alger, Ali Boumend-
jel fut arrêté par l’armée coloniale, placé au
secret, torturé, puis assassiné le 23 mars
1957, a reconnu l'Elysée, soulignant que
"Paul Aussaresses avoua lui-même avoir or-
donné à l’un de ses subordonnés de le tuer et
de maquiller le crime en suicide".
Originaire des Ath Yenni, dans la wilaya de
Tizi-Ouzou, Ali Boumendjel a laissé derrière

lui son épouse, Malika, et quatre enfants âgés
alors de sept ans à vingt mois : Nadir, Sami,
Farid et Dalila.
Né le 23 mai 1919, à  Relizane, Ali Bou-
mendjel, brillant écolier, s'est frayé sans mal
une place sur les bancs de la faculté de droit
d’Alger. C’est fort d’une culture ouverte, gé-
néreuse et humaniste, qu’Ali Boumendjel s’est
engagé en politique, contre l’injustice du sys-
tème colonial et pour l’indépendance de l’Al-
gérie.
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Macron reconnaît l’assassinat 
d’Ali Boumendjel

PRÉTENDU ENGAGEMENT
MILITAIRE DE L'ALGÉRIE
DANS LE SAHEL

L'ambassade de
France dément des
propos attribués à
Macron
L'ambassade de France à Alger a "for-
mellement" démenti des propos "faus-
sement" attribués au président
français, Emmanuel Macron selon les-
quels il aurait affirmé "l'engagement" de
l'Algérie dans une intervention militaire
dans le cadre du G5 Sahel, tout en se
félicitant de son "réengagement poli-
tique" dans cette région.
"L’Ambassade de France dément for-
mellement les fausses informations qui
circulent sur les réseaux sociaux
concernant des propos prêtés au Prési-
dent de la République française. Lors
de la conférence des chefs d’Etat des
pays membres du G5 Sahel, le Prési-
dent Macron n’a jamais affirmé que l’Al-
gérie avait pris l’engagement d’une
intervention militaire dans le cadre de
cette force", lit-on dans un communi-
qué de l'ambassade rendu public mer-
credi.
Le président de la République fran-
çaise s’est félicité, en outre, de "l'enga-
gement politique de l’Algérie suite à la
tenue de la réunion du Comité de suivi
de l’Accord d’Alger à Kidal le 11 fé-
vrier", réunion, rappelle l'ambassade, à
laquelle M. Jean-Yves Le Drian, minis-
tre de l’Europe et des Affaires étran-
gères, avait participé.
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LÉGISLATIVES

La position du PT
sera tranchée par 
le comité central

La participation ou non du parti des
travailleurs (PT) aux prochaines
élections législatives sera tranchée

lors de la session du comité central du
parti, prévue au courant de ce mois de
mars, a indiqué mercredi à Alger la Se-
crétaire générale du parti, Louisa Ha-
noune.
Mme Hanoune a déclaré, lors d'une
conférence de presse tenue au siège
du parti, que "le Bureau politique a ap-
pelé pour la tenue d'une session du co-
mité central au courant de ce mois de
mars", ajoutant qu'il y aura un débat
sur cette question (législatives) et "des
décisions seront prises" à ce sujet.
Elle a relevé, en outre, que la "priorité"
pour le PT actuellement "ce sont les re-
vendications sociales et économiques
qui s'imposent".
Evoquant le Hirak, Louisa Hanoune a
estimé qu'il y a "un courant obscuran-
tiste qui s'est déployé timidement au
début, mais qui s'est renforcé par la
suite".
"C'est surtout à l'étranger que ce cou-
rant agit en mobilisant de l'argent et
des moyens médiatiques. Ses instiga-
teurs veulent faire dévier le +processus
révolutionnaire+ pour reproduire les
scénarios vécus dans d'autres pays",
a-t-elle ajouté.
Concernant la normalisation du Maroc
avec l'entité sioniste, Mme Hanoune a
indiqué que cela "n'est pas surpre-
nant". En revanche, "nous ne pouvons
ignorer l'évolution de la situation dans
la région, laquelle constitue une me-
nace et ouvre la voie à l'entité sioniste
de s'y introduire de manière officielle",
considérant que "c'est l'Algérie qui est
visée directement, pour la simple rai-
son que c'est le seul pays de la région
qui n'a pas de relation avec l'entité sio-
niste, et le peuple algérien n'acceptera
jamais que ce principe soit changé".

Brèves

Recommandé par le rapport Benjamin Stora, le président Emmanuel Macron a reconnu mardi, « au nom
de la France » que l'avocat et dirigeant nationaliste algérien Ali Boumendjel avait été "torturé et assassiné"
par l'armée française pendant la guerre de libération nationale en 1957, un crime maquillé en suicide.

Jeudi 4 Mars 2021

EVENEMENT
2

Le terroriste dénommé
"Okbaoui Abdi" dit "Abdi
Ould Barka" a été cap-

turé à Bordj Badji Mokhtar
par un détachement de l’Ar-
mée nationale populaire
(ANP), est-il annoncé dans
un bilan opérationnel de
l'ANP pour la période du 24
février au 02 mars 2021.
"Dans le cadre de la lutte an-
titerroriste et grâce à l’exploi-
tation de renseignements
sécuritaires, un détachement
de l’Armée nationale popu-
laire a capturé le terroriste
dénommé +Okbaoui Abdi+ dit
+Abdi Ould Barka+, à Bordj
Badji Mokhtar en 6e Région
militaire. Ledit terroriste avait
rallié, en 2016, l'une des or-
ganisations terroristes acti-
vant au Sahel", est-il précisé
dans ce bilan.
Selon la même source, un
autre détachement de l’ANP
a découvert, suite à une opé-
ration de fouille et de re-
cherche le long de la bande
frontalière à Bordj Badji
Mokhtar, "une cache d’armes
et de munitions contenant
(02) pistolets mitrailleurs de

type Kalachnikov, (03) char-
geurs de munitions, (03) ro-
quettes antichar RPG-2, (03)
roquettes antipersonnel RPG-
2, (01) grenade antipersonnel
FLG, ainsi que (136) balles,
alors qu’un autre lot de
(2485) balles de différents ca-
libres a été également saisi à
In Aménas".
Dans le cadre de la lutte
contre la criminalité organi-
sée et "en continuité des ef-
forts intenses visant à venir à
bout du fléau du narcotrafic
dans notre pays", des déta-
chements combinés de l'ANP
ont intercepté, en coordina-
tion avec les différents ser-
vices de sécurité dans
diverses opérations exécu-
tées à travers les différentes
régions militaires, "(49) nar-
cotrafiquants et saisi de
grandes quantités de kif traité
s’élevant à (12) quintaux et
(14) kilogrammes, que les
bandes criminelles ont tenté
d'introduire à travers les fron-
tières avec le Maroc".
Détaillant les opérations me-
nées dans la dynamique des
efforts visant à asseoir la sé-

curité et la sérénité sur l’en-
semble du territoire national,
le bilan fait état de l'arresta-
tion par des détachements de
l’ANP et les services de la
Gendarmerie nationale et des
Garde-frontières, de "15 nar-
cotrafiquants" et la saisie de
"(11) quintaux et (47) kilo-
grammes de kif traité" lors
d’opérations distinctes au ni-
veau des territoires des 2e et
3e Régions militaires.
"Trente-quatre (34) narcotrafi-
quants ont été appréhendés
et (67) kilogrammes de la
même substance, ainsi que
(113092) comprimés psycho-
tropes et (150) grammes de
cocaïne ont été saisis dans
diverses opérations menées
dans les autres Régions mili-
taires", ajoute le bilan.
Par ailleurs, des détache-
ments de l'ANP ont inter-
cepté, à Tamanrasset, In
Guezzam et Bordj Badji
Mokhtar, "(63) individus et
saisi (06) véhicules, (69)
groupes électrogènes, (46)
marteaux piqueurs, (03) dé-
tecteurs de métaux, des ou-
tils de détonation et d'autres

équipements utilisés dans
des opérations d'orpaillage il-
licite".
Lors d’opérations distinctes
menées à Tindouf, Biskra,
Ghardaïa, Bejaïa, Oum El
Bouaghi, Nâama et Saïda,
"(13) autres individus ont été
arrêtés, et (06) fusils de
chasse, (01) pistolet automa-
tique, (9780) unités de ta-
bacs, (5177) unités de
différentes boissons et (977)
smartphones ont été saisis".
De même, "des tentatives de
contrebande de grandes
quantités de carburants s'éle-
vant à (12372) litres ont été
déjouées à Tébessa, El-Tarf,
Souk Ahras, Tindouf et Dja-
net".
Les résultats de ces opéra-
tions "dénotent du haut pro-
fessionnalisme et de
l’engagement indéfectible de
nos Forces armées à préser-
ver et prémunir notre pays
contre toute forme de me-
naces sécuritaires et fléaux
connexes", estime le minis-
tère de la Défense nationale
(MDN).

APS

ARMÉE NATIONALE POPULAIRE (ANP)

Le terroriste "Okbaoui Abdi" capturé à Bordj Badji Mokhtar
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La Nation : d’abord permettez-moi de
m’excuser auprès de vous et auprès de nos
lecteurs pour l’erreur, involontaire qui
s’est produite dans l’édition du 2 mars
2021. Un ancien article que vous aviez
rédigé, il y a longtemps a refait surface
ces derniers jours sur les réseaux sociaux
et comme il est d’une brûlante actualité,
nous avons pensé qu’il s’agissait d’une
nouvelle contribution. Cela dit, le ta-
bleau que vous avez dressé n’a pas du tout
jauni. On a même l’impression que vous
parliez d’aujourd’hui.

Fouad Soufi : le fait que l’article demeure
d’actualité est tout à fait tragique. Il aurait dû
être dépassé depuis longtemps. Ce qui est in-
téressant aussi, c’est l’origine de l’affaire qui a
motivé sa rédaction. A l’époque, je m’étais au-
tocensuré pour ne pas froisser les sensibilités.
M. Abdelmadjid Chikhi était depuis 14 ans à
la tête des Archives nationales. Aujourd’hui, il
est là depuis 19 ans. Il a duré autant que l’âge
de quelqu’un qui va passer cette année son
bac.

L’article était une réaction à une déclara-
tion faite à l’époque par le directeur géné-
ral des Archives. Celui-ci avait dit à
l’occasion de la remise de documents à
l’Algérie sur la Guerre de libération par
l’ambassade de France que ce fonds sera
mis à la disposition des historiens et des
journalistes lorsque son inventaire sera
achevé.

Là, je lui ai répondu qu’il était inconcevable
que des archives provenant d’une institution
aussi ancienne que les Affaires étrangères
soient transmises sans traitement préalable.
L’alibi de l’inventaire ne tenait pas. C’est ce que
j’ai dénoncé.

C’était quoi l’intention derrière une telle
manœuvre ?  

C’est une question de style. Il a dû se dire : «
Bof ! On verra. On ne communique rien avant
d’avoir fait l’inventaire». Mais il savait très bien
que personne n’allait faire l’inventaire. Il savait
que celui-ci existait, mais il n’a pas voulu com-
muniquer sur le contenu des documents. Il ne
faut pas qu’on l’embête.

Pensez-vous qu’il a pris la décision en
tant que responsable ou bien il avait reçu
des instructions ?

Oui et non. Oui, c’est lui qui en porte la res-
ponsabilité. Mais, comme me l’avait dit son
prédécesseur, en réalité c’était son supérieur
qui le couvrait.

Son supérieur ?
Le secrétaire général de la Présidence. Person-
nellement, quand j’étais aux Archives j’avais eu
des contacts avec des secrétaires généraux qui
n’étaient pas, certes, tous du même niveau
mais tout se passait bien, sans accros.

Qu’est-ce qui doit y avoir dans ces docu-
ments pour qu’ils soient tenus aussi se-
crets ?

Il n’y a rien. S’il y avait des documents graves
sur De Gaulle et l’Algérie, les Français ne nous
les auraient pas donnés. On ne nous aurait
même pas autorisés à en faire des photocopies.
On nous les a remis pour que les Algériens
n’aillent pas les consulter là-bas. Il valait mieux
qu’ils restent sur place. C’est pire qu’ils soient
ici et qu’on soit empêchés de les consulter.

Si je comprends bien, si je me rends au
Archives pour consulter ces documents
on m’opposera une fin de non-recevoir.

C’est ça. Pourquoi ? Réponse : on n’a pas fait
l’inventaire. C’est faux ! L’inventaire existe. Il
accompagne les documents.

Quand bien même l’inventaire n’aurait
pas été fait, en combien de temps peut-on
le préparer ?

Ça dépend du volume. Mais en cinq ans, on a
largement le temps pour faire la description
feuille par feuille.

On parle d’une atmosphère délétère au
sein de l’institution.

Pour être honnête, il existait déjà du temps où
j’y étais. Ce qui est nouveau, c’est l’effet Covid-
19. On m’a dit que la salle de consultation est
fermée. Mais je ne peux rien dire. Cela fait dix
ans que je n’y ai pas mis les pieds mais je suis
correctement informé bien que je ne de-
mande rien. On sollicite toujours mon avis
quand il y a un problème technique en ma
qualité de passeur de normes.

Mais en temps normal, comment fonc-
tionnent les Archives nationales ?

(Eclat de rire) comme au temps de la Covid-
19

Pourquoi ? A cause de la faiblesse des
moyens, du manque du personnel ?

Non. L’Etat a rempli correctement ses obliga-
tions. Le personnel est compétent même s’il
est formé en majorité de bibliothécaires et
non d’archivistes. La formation se fait sur
place. Il y a certes un gros problème de
langue. La plupart des employés et des cher-
cheurs ont étudié en arabe alors que les ar-
chives sont en français. Avant l’actuel
directeur général, il y avait une vision car on
écrit les archives pour les générations de de-
main. L’actuel responsable a fait de l’institu-
tion une coquille vide. Ça ne l’intéresse pas.

Comment expliquer sa longévité ?
Les hypothèses sont nombreuses et variées.

La plus plausible.
Je vais être gentil. Nos gouvernants avaient
beaucoup trop de problèmes à résoudre. Pour
eux les Archives n’étaient pas prioritaires. C’est
l’hypothèse soft. J’ai personnellement vu des
entreprises en avance sur les Archives natio-
nales. Nous avons aussi peur de découvrir ce
nous ne voulons pas voir.

Comment avez-vous vécu tout le débat
sur la question mémorielle entre l’Algérie
et la France ?

Ça me fait un peu sourire.

Pourquoi ?
Parce que le président français n’a pas choisi
son conseiller mémoire. Il a choisi un histo-
rien. Notre président, et il n’avait pas entière-
ment tort – je dis bien entièrement-, a choisi
la personne idoine car M. Chikhi est à la fois
conseiller à la mémoire et directeur des Ar-
chives nationales

Mais il n’est pas historien
Il n’est pas historien. Mais il s’occupait depuis
longtemps de la Mémoire. Il avait même créé
des bureaux qui lui étaient dédiés dans les wi-
layas. Il aurait pu fructifier au moins ce capi-
tal.

Existe-t-il des historiens plus compétents
pour donner le change à Benjamin Stora ?

Oui, je le pense. Il existe en tout cas des per-
sonnes qui connaissent l’histoire mieux que
lui et qui ne traînent aucun boulet.

Quelle est votre avis sur le rapport Stora ?
Beaucoup ont oublié une chose élémentaire.
C’est un rapport d’un expert français pour un
président français. Il ne s’adresse pas à nous
même s’il parle de nous. Ce n’est pas un livre
d’histoire. Il faut rappeler qu’il s’agit du rap-

port de Stora et non celui de la France. Par
défaut, puisque nous n’avons pas eu celui de
l’expert algérien, nous avons transformé ce
document en rapport de la France.

Qu’est-ce qui a empêché l’expert algérien
de faire son travail ?

Est-ce qu’on lui a demandé de faire un rapport
? Lui a-t-on donné une date limite ? Car,
contrairement à Benjamin Stora, notre expert
est un fonctionnaire qui a été missionné. Il
doit en principe produire un rapport écrit. De
façon bureaucratique, il est tenu de donner
son rapport. Peut-être qu’il l’a fait verbale-
ment ?

Un rapport secret, probablement.
Oui peut-être (rire). Pourquoi pas ? Il n’est pas
obligé de le rendre public. On n’en sait rien.
On ne nous dit rien. On ne peut pas deviner.

Vous connaissez bien Benjamin Stora et
son travail ?

Oui, depuis 1984. Je ne suis pas d’accord avec
tous ce qu’il écrit mais je dois dire qu’il est ri-
goureux. Le problème n’est cependant pas là.
Il a confectionné son rapport en sa qualité de
missionnaire de l’Etat et non d’historien. Son
objectif est de trouver des points de rappro-
chement entre les deux pays.

Une première préconisation du rapport a
été annoncée hier par le président Em-
manuel Macron. Il s’agit de la reconnais-
sance de la responsabilité de l’Etat
français dans la torture et l’assassinat de
l’avocat et militant algérien Ali Bou-
mendjel. Où réside l’importance de cette
annonce ?   

C’est important. C’est un pas en avant. Si on
demandait aux Algériens eux-mêmes qui est
Ali Boumendjel et comment il est mort très
peu pourront répondre à la question. A ma
connaissance, Il y a eu seulement deux livres
écrits en français sur lui. En arabe, je ne sais
pas.  Les gens disent maintenant pourquoi
Stora a parlé de Boumendjel et pas d’autres ?
Il ne peut parler de tout le monde dans un
rapport de 140 pages. Il a eu raison de le faire.
Car Boumendjel est un symbole. Il sait aussi
que nous ne le connaissons pas.

Ce n’est pas une figure emblématique
comme Ben M’hidi, Zighoud ou Ben
boulaïd…

Il ne peut pas désigner Ben M’hidi. Pourquoi
? Parce que c’est un chef militaire. Mais, en re-
vanche, citer un avocat cela veut dire que l’ar-
mée française n’a respecté personne. Tuer un
homme de loi de cette trempe, un homme
racé, honnête, intellectuel, est un crime ab-
solu. Symboliquement, c’est plus chargé. L’his-
toriographie française de droite –qui est
dominante- a utilisé la figure de Jules Mon-
roe, un instituteur, tué le 1e novembre 1954,
pour montrer la prétendue « sauvagerie » des
militants indépendantistes algériens. On ne
parle pas de celui qui est mort quelques
heures avant lui, car il était juif et simple
chauffeur de taxi. Les Pieds Noirs n’aimaient
pas beaucoup les juifs. Mais tuer un institu-
teur démontre le caractère « sauvage » des Al-
gériens. « On leur envoie un instituteur et ils
le tuent » peuvent-ils dire alors. C’est tout un
symbole.

Entretien réalisé par Mohamed Badaoui 

ENTRETIEN AVEC L’HISTORIEN FOUAD SOUFI SUR LES ARCHIVES NATIONALES

« Nous avons peur de découvrir 
ce que  nous ne voulons pas voir »

Un ancien texte de Fouad Soufi a refait surface sur les réseaux sociaux. Son caractère d’une étonnante actualité a trompé la vigilance de
notre rédaction. N’ayant pas pris une seule ride, il semblait dater d’hier. Pour remettre les choses à leur place et faire amende honorable,
nous avons sollicité une interview de son auteur qui s’est prêté avec disponibilité, humilité et gentillesse à notre questionnaire. Vous le verrez,
les années passent mais les choses ont très peu changé. Soufi nous parle aussi du rapport Stora et de la reconnaissance par le France de sa
responsabilité dans la torture et le meurtre du martyr Ali Bomendjel. Une lecture essentielle.   



Une vieille libraire qui ferme dans les
pays où la lecture est une tradition
ancrée constitue un événement dou-

loureux. C’est un pan de la culture qui
s’écroule; un petit monde qui ouvrait sur le
grand univers des idées et du savoir se clot.
Dans la capitale française, la fermeture ces
derniers jours de la librairie Gibert jeune, un
établissement créé il y a plus d’un siècle, a
provoqué un choc dans tout le pays. Les Pari-
siens, en particulier, considèrent qu’une par-
tie d’eux-mêmes et de leur culture vient de
disparaître avec la disparition de cette institu-
tion. Tous les média en ont parlé et regretté la
perte.
En Angleterre, en 2018, une chaîne humaine
de solidarité s’était formée pour aider la petite
librairie October Books de Southampton à
déménager. Les habitants de la ville ont ainsi
déplacé les livres, de main en main, pour faire
économiser au propriétaire les frais du trans-
port.
A Brésil, la même année, l’industrie de l’édi-
tion a appelé les citoyens à acheter des livres
pour sauver de la faillite Saraiva et Livraria,

les deux principales chaînes de librairies du
pays. Il y a deux ans, les éboueurs de la ville
turque d’Istanbul ont collecté des livres dans
les poubelles pour créer une  bibliothèque
d’environ 6000 titres. Ce fonds contient
maintenant des œuvres allant de la littérature
à la politique.
En Algérie, la plus vieille librairie du pays en-
core en exercice, la Maison des livres d’Alger,
sise rue Ali Boumendjel, est en train d’être li-
quidée dans l’indifférence générale. Cet éta-
blissement fondé en 1931, il y a donc 90 ans,
ne survivra pas, sauf miracle, à Abdelhamid
Oustani son gérant historique, décédé
quelques mois plus tôt. Le défunt y avait
longtemps travaillé avant que ces employeurs,
les frères Soubiron, la lui cèdent. En dépit des
aléas du secteur et de sa faible rentabilité,
l’homme a maintenu son activité et l’a déve-
loppée en incluant une imprimerie au sous-
sol du magasin. Mais les héritiers n’en veulent
plus apparemment puisque le fonds de com-
merce est à vendre ou à louer comme l’indi-
quent de banales affichettes collées sur ses
murs. Les repreneurs seront nombreux eu

égard à l’emplacement de la boutique qui va
certainement accueillir un business plus lu-
cratif  changer de nature à l’instar de la librai-
rie, encore plus vieille, qui se trouvait à
quelques mètres de là.
Si l’on se fie à un chiffre avancé, il y a de cela
quelques années, par Hassan Bendif, ancien
directeur général du Centre national du livre,
le nombre de librairies en Algérie ne dépasse-
rait pas la quarantaine. On ne parle évidem-
ment pas des papeteries et de points de vente
où, en plus d’autres articles, on peut acheter
des livres. Les librairies professionnelles sont
celles qui tirent 70% de leurs recettes de la
vente des ouvrages, comme le précise ce res-
ponsable.  
Investir dans une librairie aujourd’hui relève
plus du militantisme culturel que de l’appât
du gain. Durant les quatre dernières décen-
nies, ce type de commerce révélateur du ni-
veau intellectuel des populations se réduit à
vue d’œil. Les seules oasis qui résistent à la
désertification se trouvent dans les grandes
villes, en premier lieu Alger. Les nouvelles
cités dortoirs construites ces dernières années

n’en possèdent pas et à l’intérieur du pays on
peut parcourir des milliers de kilomètres sans
en trouver.
Pourtant, le budget dévoré par le ministère de
la Culture, rien qu’entre 2007 et 2012, sous le
patronage de l’ex-ministre Khalida Toumi, a
atteint l’équivalent de 1 milliards et 600 mil-
lions de dollars US. Cette manne a profité, en
partie, à des pseudos éditeurs dont le nombre
a subitement explosé. On est ainsi passé de
140 éditeurs, toutes spécialités confondues,
dans les années 1990 à environ un millier en
un rien de temps.
La lecture est vitale pour le développement
d’une nation. L’exercice commence à l’école.
Des études démontrent que l’apprentissage de
cet art doit se faire dès la tendre enfance et
avant l’âge de 12 ans. Après, il est très difficile
de contraindre un adolescent à lire en dehors
de ses cours. Le libraire vient en bout de
chaîne pour inciter à l’amour de la lecture. S’il
disparaît, ou change de vocation, c’est tout le
monde merveilleux des mots imprimés sur
du papier qui s’évanouira.

Mohamed Badaoui

A CAUSE D’UN ENVIRONNEMENT DÉCOURAGEANT  

La mort lente des libraires
Elles se portaient mal depuis quelques années, voilà que la pandémie du Covid-19 s’installe dans la durée et étouffe plusieurs d’entre elles.
En Algérie, leur situation est aggravée par le manque croissant de lecteurs et par l’absence d’une politique qui favorise l’amour des livres.
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En amont de la parution des livres, les éditeurs font un travail pa-
tient et coûteux pour mettre au monde des œuvres destinées à
nourrir l’imaginaire ou à informer sur le monde qui nous entoure.
Nous avons donné la parole à deux d’entre eux pour qu’ils nous ra-

content les difficultés dans lesquels ils se débattent pour continuer
à exercer leur métier dans un environnement de plus en plus dé-
courageant, voire hostile.

Entretiens réalisés par Mohamed Badaoui.

rLa Nation : Où en est l’édition, la
lecture surtout en temps de pandé-
mie et ses conséquences ?  

Rachid Bouzid : Bien avant le Coivd,
quelques éditeurs avaient tiré la sonnette
d’alarme. Le livre ne marchait pas. C’est
toute une chaîne. Du temps du ministre Az-
zedine Mihoubi, on s’était réuni entre édi-
teurs pour trouver une solution. Il y a avait eu
un accord entre le ministère de la Culture et
celui de l’Education. Pour encourager les en-
fants à lire, il fallait que toute la chaine du
livre marche : de l’auteur, à l’éditeur, à l’impri-
meur, au distributeur, au libraire. Il était ques-
tion de pousser les écoliers à lire deux ou
trois livres par an ou par trimestre. Les
choses ont ensuite trainé et puis les déci-
sions sont restées lettres mortes. Finale-
ment, rien n’a été fait.

Cela ne date pas d’hier.
Absolument. Mais du temps de Khalida
Toumi, tout le monde travaillait. Les uns plus
que les autres mais tout le monde travaillait
et le livre marchait.

Parce qu’il y avait des subventions
Le ministère prenait mille exemplaires. Au
début c’était deux mille puis ils sont descen-
dus à  1500 pour le livre ordinaire et 1000
exemplaires pour le beau livre.

Mais hormis les éditeurs sérieux, on
a entendu dire que beaucoup de
personnes se sont improvisées édi-
teurs pour capter la manne.

Oui, le problème était là. Il y avait une

grosse magouille. Sauf qu’après le départ
de Khalida Toumi, et l’arrivée de Mihoubi,
on n’a plus reçu de subventions. Des livres
sont passés en commission mais rien. On
nous a appelé, il y a de cela six ou sept
mois, mais pour nous dire qu’il n’y a pas
d’argent.
J’ai personnellement édité quatre livres en
2020 sur fonds propres, mais il n’y a pas eu
de vente. Sans rencontres et sans ventes
dédicace on ne peut pas écouler les ou-
vrages. A défaut, ce sont les amis, les cou-
sins, les proches qui achètent les livres.
L’autre gros problème concerne la distribu-
tion qui n’existe pas en tant que telle. Au
début des années 2000, le Syndicat du livre
avait prévu de créer un réseau de distribu-
tion mais chacun tirait la couverture vers
soi.

Il y a combien d’éditeurs en Algérie
?

Je n’en ai aucune idée. Où sont les mille édi-
teurs dont on nous parle ? On ne les connait
pas. C’est opaque.

Comment vous distribuez vos livres
Personnellement, j’ai trouvé le moyen de li-
miter les frais en m’adressant à des transpor-
teurs à travers mes relations. Le libraire paie
le colis à la réception pour un montant de
500 dinars. C’est rien. Sauf que le problème
réside dans le recouvrement. Nombreux sont
les libraires qui ne paient pas l’éditeur. Alors,
il faut à chaque fois se déplacer parce qu’ils
ne répondent pas au téléphone. A Alger
seuls quelque quatre ou cinq libraires s’ac-

quittent de leur dû.

Quelle est la part de chacune des
parties prenantes de la vente d’un
livre ?

Le libraire prend 30 % sur le prix de vente
publique, le distributeur 20%, l’éditeur 25%.

Et l’auteur 10%.
Oui mais, moi je ne travaille pas comme ça.
Je suis un éditeur rebelle. Je travaille en
étroite collaboration avec l’auteur. Quand le
ministère finance, je ne donne pas 10 %.
Après avoir enlevé les taxes et les charges,
je partage la poire en deux. En sautant
l’étape de la distribution, je gagne 20%. J’en
fais profiter l’auteur.

Beaucoup d’éditeurs bradent en ce
moment leurs livres

C’est une vente promotionnelle. Certains édi-
teurs font du bruit sur cette opération, mais
beaucoup d’autres ne voient pas le bout du
tunnel. Nombreux sont ceux qui vont fermer.
Personnellement, je vis de ma retraite. C’est
ça qui me sauve. Malheureusement, nous
sommes arrivés à la situation où les auteurs
financent l’impression de leurs livres. Per-
sonnellement, je refuse ce type de de-
mandes. J’ai mal au cœur de voir des livres
stockés à la maison. Il n’y pas de vente. Si
j’étais malhonnête, j’aurais empoché le prix
de l’impression, gardé le stock en attendant
le livre se vende tranquillement.

Le Hirak a-t-il eu un impact sur la
baisse de la vente des livres ?

Non, cela a commencé bien avant le Hirak.

L’arrêt des subventions de l’édition
était-il dû au fait que le ministère de
la Culture n’avait plus d’argent ?

Non, il y avait de l’argent. C’est ça qui tue.
De toute façon, faire lire des enfants, c’est
important. Ça n’a pas de prix. Il faut les habi-
tuer à lire, dès l’école, au moins un livre par

trimestre assorti d’une fiche de lecture.

Quand on voit l’affluence à chaque
édition du Salon international du
livre, on a l’impression que tout le
monde lit.

Il n’y a pas autant de vente. Beaucoup de
gens considèrent l’événement comme une
sortie. D’autres sont attirés par les remises.

S’il n’y a pas de vente, pourquoi les
éditeurs étrangers viennent-ils ?

C’est vrai, il y a certains livres qui se ven-
dent.

Comment s’organise la profession ?
Il faut trouver une solution. Les gens du livre
doivent se mettre ensemble. C’est un peu
n’importe quoi maintenant. Il y a déjà deux
syndicats du livre et chacun tire la couverture
vers soi. Le problème avait déjà commencé
avec les aides du ministère de la Culture.
Des étrangers à la profession se sont impro-
visés éditeurs pour gagner de l’argent. Ça
tombait de partout. 

M.B.

RACHID BOUZID (RESPONSABLE DES ÉDITIONS RAFAR)

“Nombreux sont les libraires qui ne paient pas l’éditeur”
Rachid Bouzid, responsable des éditions Rafar déniche toujours des
histoires à raconter chez des auteurs dont l’expérience humaine ou
intellectuelle mérite l’écoute. Il publie des essais ou des opus de lit-
térature et entretient une relation fusionnelle avec ses auteurs. Ces
derniers temps, il s’est beaucoup intéressé à l’histoire en faisant par-
ler ceux qui l’ont vécue.



La Nation : Comment vivez-vous
l’impact de l’épidémie sur votre
métier d’éditeur ?

Omar Méziani : je ne sais pas. Parce
que l’épidémie n’a pas beaucoup
changé l’ordre des choses. L’édition
était ankylosée. L’aide du ministère de
la Culture donnait un peu de souffle
au secteur, mais aujourd’hui chacun se
débrouille comme il peut. Je précise
qu’à l’époque des subventions, je n’étais
pas encore éditeur.

On dit que la manne a profité
à des pseudo-éditeurs

Il y a eu effectivement des passe-
droits. L’être humain est fait comme il
est fait. Là où il peut arnaquer, il ar-
naque. Certains éditeurs, par exemple,
ont déposé en l’espace de plusieurs an-
nées le même ouvrage. Les gros édi-
teurs consommaient, pour leur part,
une part importante du budget alloué
à l’ensemble du secteur. On aurait pu
faire beaucoup de choses avec ça. Mal-
heureusement, l’argent a été mal uti-
lisé.

Pourquoi avez voulu devenir 
éditeur ?

C’est une suite logique de mon travail.
J’étais plasticien, puis scénographe.
Après des résidences d’artistes à
l’étranger, j’ai commencé à travailler
sur le livre-objet. J’ai commencé à m’y
intéresser à l’époque où j’étais étudiant.
Avec Ould Mohand, Denis Matinez,
Larbi, Boubouche et d’autres, nous
avions commencé à nous exercer et
creuser le sujet. Le livre était pris
comme un objet esthétique ainsi que
d’expérimentation littéraire et gra-
phique. Notre souci était de trouver le
moyen de présenter l’œuvre littéraire
dans sa dimension réelle et présenter
le travail artistique dans sa philoso-
phie réelle. Je me suis donc décidé à
devenir éditeur artisan. Je publie de-
puis plus ou moins deux à trois livres
par an. J’organise un compagnonnage
entre un auteur de livre littéraire ou
philosophique et un artiste qui est
dans le même état d’esprit.

Quelle est votre stratégie d’édi-
teur derrière ce travail ?

Créer des produits culturels de forte
intensité textuelle mais aussi esthé-
tique et graphique. J’ai longtemps
exercé en tant qu’analyste de l’art dans
des journaux. Je connais intiment les
artistes. Dès que je tombe sur un texte
de valeur, je visualise l’œuvre de l’ar-
tiste qui irait en symbiose avec celle de
l’auteur.

Qu’est-ce qui a changé dans ce
monde en comparaison avec vos
débuts ? Y a-t-il eu une rupture,
une évolution ?

S’il y a eu une rupture, elle est vicieuse
car on ne la voit pas. Mais on peut déjà

observer que le lectorat a diminué. La
qualité du contenu et du contenant des
livres a également baissé. Tout ce qui
concerne l’esthétique et réflexion a re-
culé, alors que nous avons beaucoup
de talents qui ne cherchent que le
moyen de s’exprimer.

Connaissez-vous la Maison des
livres ?

Malheureusement, oui.

Pourquoi malheureusement ?
Parce qu’elle est à louer ou à vendre.
J’ai eu l’occasion de connaître son pro-
priétaire et de visiter son sous-sol où
se trouve une imprimerie.

Le propriétaire est décédé
Oui, il y a quelques mois. Un de ses

fils était mon collègue aux Beaux-Arts.
La librairie était sur le déclin depuis
une dizaine d’années.

Comment distribuez-vous vos li-
vres ?

J’ai beaucoup de mal à distribuer mes
livres. Le prix de revient de mes publi-
cations est élevé. Et si un distributeur
me prend 50% entre le transport et
dépôt-vente, je ne peux payer ni l’au-
teur, ni l’artiste, ni l’infographiste. Le
libraire prend aussi 30% ? C’est donc la
faillite. C’était possible de présenter
des produits dignes avec l’aide du mi-
nistère mais aujourd’hui, il n’y a rien.

Comment qualifiez-vous la si-
tuation qui prévaut au ministère
de la Culture en matière d’aide à
la l’édition ?

Malheureusement, c’est le cafouillage.
Certains pensent peut-être que le livre
se résume à un objet de décoration.

Comment s’est déroulé votre 
parcours d’artiste avant vie
d’éditeur ?

Après le bac, en 1978, j’ai fait une
année à Bab Ezzouar pour devenir in-
génieur puis j’ai abandonné. J’aimais
pourtant la science, particulièrement

la physique quantique. Mais puisque je
n’avais pas travaillé, le rectorat a dé-
cidé de me réorienter vers la faculté de
médecine. J’ai alors assisté à deux
cours avant d’opter finalement pour
l’école des Beaux-Arts. A l’époque on y
entrait avec le brevet d’enseignement
moyen. Moi, je débarquais avec bacca-
lauréat. Les gens étaient étonnés. C’est
Yamo (un artiste connu) qui m’avait
convaincu de rejoindre les Beaux-Arts.
J’ai passé le plus clair de mon temps à
la cour de l’école à papoter avec mon
ami Guess (Guesmia Mohamed, célè-
bre peintre algérien). Nos profs nous
appelaient “les artistes” (rires). Au
bout de trois ans, j’ai quitté l’école avec
un CAFAS (Certificat d’aptitude artis-
tique) dans la poche. Le CAFAS était
mieux apprécié que le diplôme natio-
nal. Je suis ensuite parti faire mon ser-
vice national. Par la suite, j’ai collaboré
avec des journaux et enseigné dans des
écoles privées. J’ai également beaucoup
vadrouillé tout en continuant à pein-
dre, à dessiner et à écrire surtout de la
poésie. J’ai publié un livre chez Lapho-
mic dans les années 1980. Je suis re-
tourné, en fin de compte, à l’Ecole en
tant qu’enseignant d’infographie. J’ini-
tais les élèves des arts plastiques au
nouveau médian pour développer leur
art. J’ai ensuite lancé « l’atelier blanc »
qui consistait en une sorte thérapie de
groupe où les étudiants pouvaient par-
ler de leur travail et confronter leur
points de vue avec leurs camarades.
L’atelier s’est arrêté car l’école n’avait
plus les moyens de me payer 60 dinars
par jour ce qui me faisait une rentrée
de 20 mille dinars par an. J’ai quitté
l’école et me suis consacré à la pour-

suite de mon travail sur la pensée néo-
lithique à travers des installations dans
des sites préhistoriques. Je suis revenu,
par la suite, à l’école et en parallèle, j’ai
créé la cybergalerie de la rue Didouche
Mourad et la Galerie Multimédia de la
rue Asselah Hocine pour le compte du
Comité de fête de la wilaya d’Alger. A
l’époque les responsables du Comité
des fêtes croyaient qu’une galerie était
un lieu où l’on vendait des œuvres
mais quand j’ai parlé des « ateliers
éphémères » tout le monde s’est levé
interloqué (rire). Ils me disaient « c’est
quoi cette histoire » (rire).

M.B.

OMAR MÉZIANI (DIRECTEUR DES ÉDITIONS HÉLIUM)

“Tout ce qui concerne l’esthétique
et réflexion a reculé”

Omar Méziani, directeur des éditions Hélium, se définit comme artisan. Il produit deux ou trois livres par an mais toujours
d’excellente facture poétique, spirituelle et artistique. Cet ancien élève puis enseignant de l’école de Beaux-Arts d’Alger
oscille entre la passion des mots, des figures, et le dur exercice de trouver l’argent pour sortir ses œuvres.
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Notre souci était de trouver
le moyen de présenter
l’œuvre littéraire dans sa
dimension réelle et
présenter le travail
artistique dans sa
philosophie réelle.

Si un distributeur me prend
50% entre le transport et
dépôt-vente, je ne peux
payer ni l’auteur, ni l’artiste,
ni l’infographiste. Le libraire
prend aussi 30% ? C’est
donc la faillite.



Les essais avaient com-
mencé en août 2020. Un
peu plus de 500 personnes

y ont participé après s'être pré-
sentées aux urgences d'un hôpi-
tal avec des symptômes légers
ou modérés du Covid-19, ne né-
cessitant pas d'hospitalisation.
Les participants sélectionnés
pour cette étude présentaient
également des facteurs de risque
comme l'obésité, de l'hyperten-
sion, du diabète ou une 
maladie cardiaque.
Certains ont reçu le traitement,
d'autres un placebo, et les cher-
cheurs ont ensuite relevé le
nombre de personnes nécessi-
tant des soins d'urgence addi-
tionnels, hospitalisées ou
décédées dans les 15 jours sui-
vants.
Un comité chargé d'évaluer les
données a déterminé que "si le
plasma convalescent n'avait
causé aucun mal, il était impro-
bable qu'il bénéficie au groupe
de patients" étudié, ont écrit les
Instituts (NIH) dans un com-
muniqué.
Ce qu'on appelle le plasma
convalescent est la partie liquide
du sang d'un patient guéri, qui
concentre les anticorps produits
par le corps pour combattre le
virus après une infection.

Fin octobre, une étude réalisée
en Inde et publiée dans la revue
médicale BMJ avait conclu à
une "efficacité limitée" de ce
traitement. Selon les scienti-
fiques, cette méthode n'avait pas
permis de réduire la mortalité
ou d'empêcher, pour les ma-
lades modérés, la progression
vers un cas grave. Plus de
100.000 personnes ont reçu ce
traitement aux Etats-Unis de-
puis le début de la pandémie, et

bien plus dans le monde, notent
les NIH.
Fin août, sur demande insis-
tante de Donald Trump,
l'Agence américaine des médi-
caments (FDA) avait autorisé en
urgence la transfusion de
plasma sanguin de personnes
rétablies du Covid-19 à des pa-
tients hospitalisés.
Son chef d'alors, Stephen Hahn,
avait reconnu s'être trompé lors
d'une conférence de presse aux

côtés de M. Trump, en évoquant
des chiffres surestimant large-
ment les bénéfices de ce traite-
ment.
La FDA a récemment restreint
son autorisation en urgence à
l'utilisation de plasma fortement
concentré en anticorps seule-
ment, et pour des patients hos-
pitalisés peu avancés dans la
maladie, ou hospitalisés et dont
la capacité à produire des anti-
corps est affaiblie.  

Près de 3,17 millions d'enfants aux
Etats-Unis ont été dépistés positifs au
COVID-19 depuis l'apparition de la

pandémie, révèle un nouveau rapport de
l'Académie américaine de pédiatrie (AAP) et
de l'Association des hôpitaux pédiatriques.   
Au total 3.168.274 cas de COVID-19 ont été
enregistrés chez des enfants dans l'ensemble
du pays à la date du 25 février, et les enfants
représentent 13,1% du total des cas confir-
més, selon ce rapport.
Le taux d'incidence global est de 4.209 cas

pour 100.000 enfants dans la population.
Plus de 64.000 nouveaux cas de COVID-19
ont été signalés chez des enfants la semaine
dernière. Ces chiffres indiquent un recul du
nombre de nouveaux cas pour la sixième se-
maine d'affilée, selon l'AAP.
Sur les deux semaines allant du 11 au 25 fé-
vrier, 134.904 nouveaux cas de COVID-19
ont été enregistrés chez des enfants dans le
pays, soit une augmentation de 4%, selon
l'AAP. Les enfants représentent entre 1,3% et
3% du total des hospitalisations signalées, et

entre 0% et 0,19% du total des décès dus au
COVID-19, selon ce rapport.
"A ce stade, il semble que les cas de maladie
grave due au COVID-19 soient rares parmi
les enfants. Toutefois, il y a un besoin urgent
de collecter davantage de données sur l'im-
pact à long terme de la pandémie sur les en-
fants, y compris la manière dont le virus peut
affecter la condition physique à long terme
des enfants infectés, ainsi que sur ses effets
sur la santé mentale et émotionnelle", a indi-
qué l'AAP dans le rapport.  

TRAITEMENT COVID- 19

Arrêt d'essais aux Etats-Unis
sur un traitement au plasma
de patients 
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Le nombre de cas confirmés
d'infection au nouveau co-
ronavirus sur le continent

africain a atteint mardi
3.905.936, a indiqué le Centre
africain de contrôle et de préven-
tion des maladies (CDC
Afrique).   
Selon le tableau de bord du
COVID-19 tenu par l'agence

continentale, le nombre de décès
liés à la pandémie s'élevait mardi
midi à 104.012 morts. Un total
de 3.484.646 personnes infectées
par le nouveau coronavirus ont
guéri à travers le continent
jusqu'à présent, a révélé l'agence.
La région d'Afrique australe est
la plus touchée par le COVID-19
sur le continent en ce qui

concerne le nombre de cas posi-
tifs confirmés, suivie par
l'Afrique du Nord, selon le CDC
Afrique.  Les pays africains les
plus touchés en nombre de cas
positifs sont l'Afrique du Sud, le
Maroc, la Tunisie, l'Egypte et
l'Ethiopie, a-t-il été relevé.  
L'Afrique du Sud a également si-
gnalé le plus grand nombre de

décès dus au COVID-19 sur le
continent, soit 50.077 morts,
selon le CDC Afrique. Les pays
d'Afrique du Nord que sont
l'Egypte et le Maroc se classent
respectivement en deuxième et
troisième position des pays dé-
plorant le plus lourd bilan, avec
respectivement 10.736 et 8.637
décès dus au COVID-19.

AFRIQUE

Les cas confirmés d'infection dépassent les 3,9 millions 

Les Instituts nationaux de santé américains ont annoncé mardi arrêter des essais
cliniques sur l'efficacité d'un traitement au plasma sanguin, prélevé sur des
personnes guéries du Covid-19, pour soigner des patients malades mais pas
hospitalisés, des résultats intermédiaires n'ayant pas démontré de bénéfice.

ETATS-UNIS 

Près de 3,17 millions de cas chez des enfants

L'IRAK 
4.690 nouveaux 
cas pour un total 
de 703.778

Le ministère irakien de la Santé a enre-
gistré mardi 4.690 nouveaux cas de
COVID-19, soit le chiffre quotidien le

plus élevé à ce jour en 2021, portant le
nombre total d'infections du nouveau coro-
navirus recensées dans ce pays à
703.778.   
Dans un communiqué, le ministère a éga-
lement fait état de 30 nouveaux décès, ce
qui porte le nombre de décès dus à ce
virus infectieux à 13.458, tandis que le
nombre de patients guéris a augmenté de
3.517 pour atteindre 643.156.
Au total, 6.920.965 tests de dépistage ont
été effectués dans tout le pays depuis l'ap-
parition de la maladie en février 2020, dont
39.144 au cours des dernières 24 heures.
Par ailleurs, le ministre irakien de la Santé,
Hassan Al-Tamimi, a indiqué dans un com-
muniqué de presse que l'Irak avait reçu
mardi une livraison de vaccins contre le
COVID-19 offerts par le gouvernement chi-
nois et avait distribué ce vaccin dans
toutes les provinces irakiennes.
M. Al-Tamimi a rapporté que le processus
de vaccination avait débuté en ciblant en
premier les travailleurs de santé de pre-
mière ligne.
L'Irak a adopté une série de mesures pour
enrayer l'augmentation récente du nombre
de nouvelles infections, après que le mi-
nistère de la Santé eut annoncé le 15 fé-
vrier qu'une nouvelle souche de
coronavirus, caractérisée par une gravité
et une transmission plus rapide, avait été
détectée dans le pays.
Le Bureau national irakien de sélection
des médicaments a approuvé l'utilisation
en urgence des vaccins chinois de Sino-
pharm et britannique d'AstraZeneca pour
contenir la propagation du COVID-19 dans
le pays.

BELGIQUE 
Les décès poursuivent
leur diminution 

Les décès liés au COVID-19 poursui-
vent leur diminution en Belgique où
une moyenne de 22,7 décès par jour

du 20 au 26 février a été rapportée mardi
par l'Institut de santé publique Sciensano,
soit 36% de moins que la semaine précé-
dente.   
"Cette diminution de décès est essentielle-
ment liée à la diminution des décès dans
les maisons de repos et de soins, où ces
décès ont diminué de 2/3", a déclaré mardi
Yves Van Laethem, porte-parole interfédé-
ral pour la lutte contre le coronavirus.
C'est le signe de l'impact positif de la cam-
pagne de vaccination qui se termine en
Wallonie et qui est terminée à Bruxelles
dans les maisons de repos, a expliqué M.
Laethem.
Par ailleurs, cette diminution de décès est
drastique chez les personnes de plus de
85 ans.
"Nous avons une diminution de 51% des
décès pour cette catégorie par rapport à la
semaine précédente", a poursuivi M. Lae-
them. Cette baisse de décès est de 32%
dans la tranche d'âge entre 75 et 84 ans.
A ce jour, un total de 495.090 personnes
ont reçu une première dose de vaccin.
Parmi eux, 30.749 ont déjà reçu une se-
conde dose, selon Sciensano. La Belgique
accuse un retard au niveau de sa cam-
pagne de vaccination, suite au retard de li-
vraison de vaccins.
Une conférence ministérielle cruciale aura
lieu ce mardi, où la ministre wallonne de la
Santé Christie Morreale et ses collègues
devront adopter une autre stratégie pour
relever le défi de la vaccination en perte de
vitesse. Le chiffres épidémiologiques du
COVID-19 sont toujours à la hausse sauf
pour les décès. Du 20 au 26 février une
moyenne de 2.394 nouveaux cas de
contamination a été rapportée mardi par
Sciensano. La Belgique enregistre à ce
jour un total de 772.294 cas confirmés et
22.106 décès depuis de le début de l'épi-
démie de COVID-19. Actuellement 1.936
patients sont hospitalisés, dont 410 en
soins intensifs.  



Le téléphérique reliant la ville de Blida
à la région montagneuse de Chréa re-
prendra du service à partir de la se-

maine prochaine, a-t-on appris, mardi,
auprès du directeur du transport de la wi-
laya.
"Ce télécabine assurant la liaison entre les
villes de Blida et Chréa, reprendra du ser-
vice la semaine prochaine, suite à une im-
portante opération de maintenance ayant
consisté dans le renouvellement de ses câ-
bles, s’étendant sur près de 8 km", a indiqué
à l’APS Ramdane Cherif Idir.
Ajoutant que la reprise d’activité de ce
moyen de transport fait suite à l’annonce de

la décision du Premier ministre relative à la
reprise d’activité du métro et des téléphé-
riques, suspendue en raison de la pandémie
du nouveau coronavirus, a-t-il précisé.
Le responsable a assuré, en outre, l’adoption
d’un protocole sanitaire rigoureux fixé par
le ministère de tutelle, portant notamment
sur l’impératif du port du masque de protec-
tion et du respect de la distanciation phy-
sique, avec la présence de quatre passagers
seulement par cabine, au lieu de six, pour
préserver la santé des usagers.
A noter que le téléphérique de Chréa était à
l’arrêt pour plus d’une année, pour cause de
travaux de maintenance, avant la survenue

de la pandémie de la Covid-19, ayant néces-
sité la mise à l’arrêt des différents moyens de
transport, a signalé M.Idir.
Cette reprise devrait contribuer, selon la
même source, à une relance de l’activité au
niveau de la région touristique de Chréa,
durement impactée par la pandémie, tout en
évitant aux visiteurs de cette région les en-
combrements de la RN37, reliant Blida à
Chréa, avec en prime être aux premières
loges pour jouir des paysages féeriques de
cette région, notamment ses cèdres de l’At-
las.Le téléphérique de Chréa compte 138 ca-
bines assurant le transport de près de
500.000 personnes/an.  

BLIDA   

Le téléphérique Blida-Chréa reprendra
du service la semaine prochaine  
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Inscrites au titre du pro-
gramme de jumelage entre
l’EPH-Mohamed Boudiaf et

l’EPH de Kouba (Alger), ces
opérations ont été menées du
28 février au 2 mars courant
par un staff médical composé
de spécialistes en ORL, sous la
conduite du Pr. Necib Aït-Mes-
bah, qui aura à assurer égale-
ment le contrôle des patients et
leur qualification orthopho-
nique, a précisé le directeur de
la santé de la wilaya de Ouargla
Tarek Belbey.

L’EPH-Mohamed Boudiaf
d’Ouargla est l’unique structure
à travers le Sud du pays à prati-
quer ce genre d’interventions
d’implants cochléaires, aux
coûts élévés couverts par la
DSPRH et l’Assemblée popu-
laire de la wilaya (APW)
d’Ouargla, a souligné de son
côté, le chef de service ‘’ORL’’
de l’EPH -Ouargla, M. Karim
Messaoudi.
L’on relève en parallèle l’organi-
sation des interventions chirur-
gicales, par endoscopie, des

sinus, des amygdales et de la
thyroïde au profit de 30 patients
souffrant de problèmes d’ORL,
en plus des actions d’améliora-
tion auditive au profit de 20 en-
fants ayant bénéficié de la pose
de cette prothèse auditive.
Favorablement accueillie par les
parents d’enfants, cette initiative
médicale de pose d’implants est
également mise à profit par
consolider les qualifications en
la matière et d’échanger les ex-
périences médicales entre les
équipes médicales.

Le président de l’association
‘’Hemsset Amel’’, M. Sâad Der-
bali, a, fait part du dépôt de 150
demandes relatives à la pose de
pareilles prothèses pour en-
fants, émanant de la wilaya
d’Ouargla et d’autres régions du
sud du pays.
Le même responsable a rappelé
que près de 114 opérations
d’implants cochléaires avaient
été menées, depuis 2009 au pro-
fit des enfants âgés d’un (1) à
huit (8) ans issus de différentes
régions du sud du pays.

OUARGLA 

Pose d’implants cochléaires
au profit de 31 enfants 

OUM EL BOUAGHI 
Lancement
prochain de projets
d’AEP au profit de
15 zones d’ombre

Des projets d'alimentation en
eau potable (AEP) au profit
de 15 zones d'ombre im-

plantées dans la wilaya d'Oum El
Bouaghi seront lancés durant le
mois de mars en cours, a-t-on ap-
pris 
mardi d'un cadre de la direction
des Ressources en eau (DRE).
L'approvisionnement des habi-
tants de ces régions en cette res-
source vitale se fera depuis 14
forages répartis sur 11 communes
de la wilaya, a indiqué à l'APS le
chef de service de la mobilisation
des ressources en eau, soulignant
que la concrétisation de ces opé-
rations a nécessité la mise en
place d'une enveloppe financière
estimée à 170 millions DA.
Les opérations d'alimentation en
eau potable, dont les entreprises
chargées de leur réalisation sont
en passe d'être sélectionnées,
portent sur l'installation des
conduites d'eau à partir de ces ou-
vrages hydrauliques, l'équipement
et le raccordement des forages
aux réseaux électriques ainsi que
la réalisation de réservoirs d'eau,
a-t-il détaillé.
Environ 25.000 habitants relevant
de ces zones d'ombre, à l'instar
des mechtas de Sebakh, Me-
rouana, Halaimia, Ouled Bouaziz ,
El Haouadsa et Gabel Zebar, bé-
néficieront de ces projets, a fait
savoir la même source.

NAAMA (ZONES
D’OMBRE)
Entrée en service
d’un bureau de
poste mobile 

Un nouveau bureau de poste
mobile est entré mardi en
service, au profit des popu-

lations des zones d’ombre de la
wilaya de Naama, a-t-on appris
auprès de la direction de la poste
et des télécommunications.
Ce bureau de poste itinérant, le
deuxième du genre après le ren-
forcement de l'unité "Algérie
poste" dans la wilaya par un équi-
pement approprié, sillonnera diffé-
rents regroupements d’habitat
secondaires et zones d’ombre sui-
vant un programme mensuel à
même d’offrir l’ensemble des pres-
tations assurées dans les bureaux
de poste fixe, a-t-on indiqué de
même source.
Cette mesure vise à garantir et à
élargir la couverture postale dans
19 zones de regroupement et lo-
calités enclavées, classées
comme zones d’ombre de la wi-
laya. Elle intervient après que
l’unité de "Algérie Poste" de
Naama ait pris l’initiative de lancer
l’activité du guichet postal itinérant
qui assure des services postaux
au profit des zones d’ombre à fai-
ble densité se trouvant à proximité
de centres urbains, a-t-on ajouté.
L'unité de "Algérie poste" de
Naama poursuit, en coordination
avec la direction de commerce de
la wilaya,  une opération d’encou-
ragement des commerçants à gé-
néraliser l’usage des terminaux de
paiement électronique (TPE).
Il a été distribué, jusqu’à présent
plus de 65 appareils de paiement
électronique (TEP) et l’opération
se poursuit toujours pour générali-
ser ce service, a-t-on souligné. 
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Le Centre d'instruction de l'arme
blindée chahid Messaoud Mebarkia
(Batna), relevant de la 5ème région

militaire a ouvert mardi ses portes au pu-
blic.
Devant se poursuivre jusqu'au 4 mars en
cours, la manifestation, qui a été organi-
sée au Centre d'information territorial
chahid Omar Ben khemis, au chef-lieu de
wilaya, a attiré de nombreux visiteurs no-
tamment des jeunes.
Dans son allocution d'ouverture, le géné-
ral Belkacem Kessissa, commandant de
l'Ecole supérieure de l'arme blindée
(ESAB) de la commune de Oued Chaâba
de Batna, a précisé que cette manifesta-
tion est "une opportunité pour le large
public de connaître les différentes mis-
sions et activités du Centre, qui assure la
formation de soldats compétents pour
l’accomplissement avec professionna-
lisme des tâches qui lui sont confiées et

ce en toutes circonstances''.
L'officier supérieur a également affirmé
que l'occasion est propice pour faire dé-
couvrir au public les progrès réalisés
dans le domaine de la formation, notam-
ment les moyens pédagogiques mo-
dernes, les programmes de formation et
les capacités humaines et matérielles
dont le centre dispose, à l'instar des capa-
cités considérables mises en place par le
Haut Commandement de l'ANP, mobili-
sées en faveur de toutes ses structures de
formation en vue de promouvoir le sys-
tème de formation.
De son côté, le commandant du Centre
d'instruction de l'arme blindée, le capi-
taine Seddik Medjedoub a indiqué que la
manifestation s'inscrit dans le cadre de la
mise en œuvre du plan de communica-
tion sectoriel du Commandement des
forces terrestres visant à informer le pu-
blic sur les modalités de recrutement, fai-

sant savoir que des ateliers ont été réser-
vés à cet effet, à l'instar d'un film mettant
en évidence les différentes étapes de for-
mation et de recrutement.
Aussi, il a souligné que le centre s'occupe
de la formation des élèves officiers
contractuels, des élèves sous-officiers
contractuels et les appelés du service na-
tional.
Différents stands ont été consacrés à la
présentation des moyens et des équipe-
ments pédagogiques, des vêtements en
plus de renseignements sur les conditions
de recrutement dans le corps blindé à
travers des photographies sur la forma-
tion et l'entraînement dans ce centre.
La manifestation, dont l'ouverture a été
présidée par le wali, Toufik Mezhoud, a
été marquée par la présentation d'un film
documentaire sur le centre, créé le 14
juin 2008 au sein de l'Ecole d'application
de l'arme blindé de Batna.

BATNA 

Journées d'information sur le Centre d'instruction 
de l'arme blindée  

Trente-et-une (31) opérations de pose d’implants cochléaires au profit d'enfants atteints
de surdité à la naissance ont été effectuées à l’Etablissement public hospitalier (EPH)
Mohamed Boudiaf d'Ouargla, à l’initiative de l’association "Hemsset Amel" (murmure
d’espoir) des sourds- muets.



Il s’agit de différents types
de moyens d'intervention
nécessaires, dont trois am-

bulances équipées de moyens
médicaux modernes, des véhi-
cules de lutte contre les incen-
dies, des pompes de haute
technologie pour l'aspiration
d'eau, la plongée et l'éclairage
sous-marin, en plus de maté-
riel de lutte contre les incen-
dies.
Cette dotation en moyens lo-
gistiques renforcera les capaci-
tés d'intervention rapide des

agents de la Protection civile,
notamment durant les catas-
trophes majeures telles que les
inondations et les crues
d’Oueds, a expliqué le capitaine
Abarkane Djamai en marge de
la cérémonie d'attribution de
ce matériel organisée au siège
de l'unité principale, à l'occa-
sion de la journée mondiale de
la Protection civile en présence
des autorités locales.
Une journée d'étude a été éga-
lement initiée au profit des res-
ponsables des modules du plan

de premiers secours dans le but
de leur faire connaître les
tâches qui leur sont confiées
dans ce dispositif et les étapes
de son activation, mais aussi
expliquer les nouveaux textes
inhérents à l'organisation in-
clus dans le plan de sauvetage,
a précisé le capitaine Aberkane.
Une manœuvre a été exécutée à
cette occasion pour tester les
capacités de préparation du
personnel de la Protection ci-
vile en situation d’urgence.
Il s’agit d’un exercice de simula-

tion d’atterrissage forcé d’un
avion sur la piste de l'aéroport
de "Takhmalt", au chef lieu de
wilaya, et l'intervention des élé-
ments de la Protection civile
pour évacuer les passagers. Ce
genre d’exercices pratiques per-
mettra d’évaluer l’efficacité du
système de secours d’urgence et
les moyens mobilisés par les
services de la Protection civile,
ainsi que d’élever le niveau de
performances de ce corps dans
l’intervention en cas de catas-
trophes majeures, a-t-on relevé.
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Une convention de partenariat a été
signée mardi entre le Parc natio-
nal de Belezma (Batna) et l’insti-

tut national spécialisé de formation
professionnelle (INSFP) de Hamla-3,
dans la commune de oued Chaâba, et ce,
en marge de la célébration de la journée
mondiale de la vie sauvage (3 mars).
"Cette convention balise la voie à de mul-
tiples activités et échanges entre les deux
institutions, dont la possibilité de forma-
tions pratiques au sein du Parc au profit
des stagiaires des filières écologiques", a
indiqué à l’APS son directeur, Dehimi
Mohamed Lamine.
Ce responsable a ajouté que cet accord

permettra d’associer le Parc de Belezma à
la mise à jour des programmes de la for-
mation professionnelle en les adaptant
aux besoins des acteurs socioécono-
miques.
Pour le directeur de l’INSFP, Abdelkrim
Rahmani, ce partenariat, dont la signa-
ture a eu lieu au siège de l’INSFP du pôle
urbain Hamla-3, "permettra aux stagiaires
de l’actuelle filière de protection des végé-
taux d’effectuer leurs stages et mémoires
de fin d’études au niveau de ce Parc re-
connu en 2015 par l’UNESCO comme ré-
serve de biosphère".
Le même responsable a ajouté que les sta-
giaires de la filière des plantes aroma-

tiques auront également l’opportunité de
côtoyer les cadres du Parc et de découvrir
sous leur égide la précieuse et riche biodi-
versité de cette réserve naturelle.
La célébration de la journée mondiale de
la vie sauvage a donné lieu à plusieurs in-
terventions sur la biodiversité et la pré-
servation des ressources naturelles, en
plus d’une exposition consacrée à la faune
et la flore du Parc national de Belezma.
A noter que les étudiants lauréats du
concours de dessin sur la région de Chott
Gadaïne, organisé par la direction du
Parc de Belezma le 2 février dernier à l’oc-
casion de la journée mondiale des zones
humides, ont été honorés. 

BATNA (PARTENARIAT)

Convention entre le Parc national de Belezma 
et l’INSFP de Hamla-3

TISSEMSILT 
Insertion plus de
460 bénéficiaires
de contrat 
pré-emploi 

Pas moins de 467 bénéficiaires
de contrat pré-emploi ont été
insérés dans des postes de

travail permanents dans la wilaya
de Tissemsilt jusqu’à la fin de la se-
maine passée, a-t-on appris de la
direction de l’emploi.
Abdelkrim Belabdi a indiqué, à
l’APS, que ces bénéficiaires de
contrats de dispositifs d’aide à l’in-
sertion professionnelle et sociale
ont été installés, à titre de perma-
nent, dans leurs postes de travail.
Ces derniers font partie des vagues
prioritaires dans cette opération de
permanisation ayant touché les ca-
tégories totalisant une expérience
professionnelle de plus de 8 ans de
même que celles disposant d’une
expérience entre 3 et 8 ans, a-t-il
fait savoir.
Ceux concernés par cette opéra-
tion de titularisation, intervenue en
application des instructions prises
par l’Etat, sont répartis à travers 49
instances publiques au niveau de
la wilaya dont le secteur des fi-
nances (directions des impôts, les
biens de l’Etat et le trésor public),
la direction des ressources en eau
et les services communaux.
Le même responsable a révélé qu’il
reste 4.666 bénéficiaires du dispo-
sitif d’aide d’insertion profession-
nelle et d’insertion sociale
concernés par l'opération pour l’an-
née prochaine au niveau des diffé-
rentes instances et administrations
publiques.

SAIDA
Plantation de
2.400 arbustes 
à la forêt de Sidi
Ahmed Zeggai

La conservation des forêts de la
wilaya de Saida a initié une
opération de plantation de

2.400 arbustes à la forêt de Sidi
Ahmed Zeggai, a-t-on appris mardi
de son responsable, Hamza Ma-
brouki.
Cette opération, qui s'est déroulée
dimanche au niveau de cette forêt
située à la sortie ouest de Saida, a
porté sur la plantation de 1.400 ar-
bustes de pin d'Alep et de 1.000
caroubiers, avec la participation
d'éléments de l'Armée nationale
populaire, de la gendarmerie natio-
nale, de la protection civile et d'as-
sociations, a-t-il indiqué.
Le même responsable a déclaré
que la conservation des forêts a
enregistré plus de 100 000 ar-
bustes plantés depuis novembre
dernier dans le cadre de la cam-
pagne nationale de reboisement,
qui comprend des espaces boisés
et des zones urbaines et subur-
baines.
Cette campagne organisée sous le
slogan "Un arbre pour chaque ci-
toyen" se poursuivra jusqu’à la fin
du mois de mars en cours ciblant la
mise en terre de 340.000 arbustes
sur une superficie de 100 hectares
à travers la wilaya.
Cette campagne a aussi permis le
lancement d’une initiative de créa-
tion de pépinières au niveau des
établissements scolaires de la wi-
laya afin d'instaurer davantage la
culture de l’environnement en mi-
lieu scolaire avec la supervision de
la conservation des forêts.
La wilaya de Saida recense une
superficie boisée estimée à
158.783 ha, a-t-on signalé à la
conservation des forêts.  

ILLIZI (UNITÉS DE LA PROTECTION CIVILE)

Des équipements logistiques
pour renforcer les capacités
d’intervention 
Différentes unités et centres de la Protection civile (PC) de la wilaya d'Illizi ont été dotés
mardi d'équipements logistiques et matériel modernes pour renforcer leurs capacités
d'intervention notamment en situations d'urgence et durant les catastrophes majeures, 
a-t-on appris auprès des services de ce corps constitué.



Sports

Le président sortant de la Fédé-
ration algérienne de gymnas-
tique (FAG), Sofiane Zahi, est

l'unique candidat à sa propre succes-
sion pour un nouveau mandat olym-
pique (2021-2024), lors de
l'assemblée générale élective prévue

samedi à Alger, a appris l'APS hier
de l'instance fédérale.
La commission de candidatures a
également reçu dix dossiers pour le
bureau fédéral, après l'expiration des
délais impartis, selon le secrétaire
général de la FAG.

Il s'agit de Moudjeb Missoum, Mo-
hamed Belmiloud, Mustapha Ha-
midi, Tabet
Aouel Abdelaziz, Radjaa Fellah, Ald-
jia Ladraa, Abdelkader Benmed-
dour, Krimo Benmahdjoub, Dahbia
Ayad et Kamel Khaled.

Les membres de l'Assemblée géné-
rale de la FAG, réunis le 20 février
en session ordinaire à Alger, avaient
adopté les bilans moral et financier
de l’année 2020, tout comme le bilan
quadriennal du cycle olympique
2017-2020. 
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Sofiane Zahi unique candidat
pour la présidence
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La Juventus renoue avec la victoire face à Spezia

Sport
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Face aux Wolves (12e), le
leader de Premier League
a connu une petite frayeur

à l'heure de jeu, après une pre-
mière période à sens unique
lors de laquelle City a eu jusqu'à
80% de possession de balle.
Les coéquipiers de Kevin De
Bruyne ont ouvert la marque à
l'issue d'une superbe action col-
lective (1-0, 15e). Le Belge a
servi Rodri qui a parfaitement

lancé l'Algérien Riyad Mahrez,
dont le centre a été dévié dans
son propre camp par Leander
Dendonker, mis sous pression
par Raheem Sterling.
Mais en deuxième période, sur
leur première véritable occa-
sion, les Wolves ont égalisé sur
une tête plongeante de Conor
Coady après un coup franc par-
faitement frappé par Joao Mou-
tinho (1-1, 61e).

Gabriel Jesus, souvent critiqué,
a surgi pour redonner l'avan-
tage aux Citizens sur une frappe
puissante du gauche dans la
surface (2-1, 80e). Riyad Mah-
rez l'a imité neuf minutes plus
tard (3-1, 89e). Jesus s'est offert
un doublé dans le temps addi-
tionnel en reprenant un tir d'Il-
kay Gündongan mal repoussé
par Rui Patricio (4-1, 90+3).
"En mars, personne n'est cham-

pion", avait tempéré Pep Guar-
diola lundi en conférence de
presse. Avec ce nouveau succès,
le leader de Premier League en
a plus que jamais l'allure et
prend provisoirement 15 points
d'avance sur Manchester Uni-
ted.
Le derby à l'Etihad Stadium di-
manche contre les Red Devils
fait déjà saliver.

R.S

FOOT/ COVID
Le Torino absent sur
la pelouse de la Lazio

Le Torino, à l'isolement à Turin en raison de cas
de contaminations au Covid-19, ne s'est pas
déplacé à Rome pour y affronter la Lazio en

Serie A mardi soir, ont rapporté les médias italiens.
Après 45 minutes d'attente autour du terrain, les
joueurs de la Lazio, prêts à disputer la rencontre
prévue à 18h30 au Stadio Olimpico de Rome, ont
été informés par l'arbitre que le match ne se joue-
rait pas.
Les autorités régionales turinoises ont placé les
joueurs du Torino en quarantaine depuis la se-
maine dernière après que huit d'entre eux ont été
testés positifs au variant anglais du Covid-19. Le
club n'avait pas l'autorisation de quitter la région,
conformément au protocole sanitaire.
Informée de la situation, la Ligue italienne de foot-
ball a toutefois refusé de reporter le match.
Au mois d'octobre, dans des circonstances simi-
laires, Naples ne s'était pas rendu à Turin pour af-
fronter la Juventus. La Ligue avait attribué la
victoire à la Juve sur tapis vert (3-0) mais le Co-
mité Olympique italien avait ensuite annulé cette
décision et ordonné que le match soit rejoué.
"Il est évident que nous ferons appel. Nous effec-
tuerons tous les recours possibles", a déclaré le
président du Torino Urbano Cairo, cité par la
presse. 

R.S

COPA AMERICA 2021
La Colombie prévoit
une jauge à 30% dans
les stades

La Colombie a annoncé mardi qu'elle envisa-
geait de rouvrir les stades au public, avec une
jauge à 30% de spectateurs, pour la Copa

America 2021 qu'elle organise avec l'Argentine et
qui avait été reportée l'an dernier à cause du
covid-19.
Une "Copa America sans public n'aurait pas de
sens", a déclaré le ministre des Sports, Ernesto
Lucena, à Caracol Radio.
Dans cette perspective, "nous sommes déjà en
train de travailler sur le protocole sanitaire pour
avoir une capacité d'environ 30%", a-t-il ajouté.
Le ministre a précisé que les autorités pourraient
envisager une jauge plus élevée si la campagne
de vaccination progressait à un bon rythme et que
les cas de coronavirus diminuaient. Cette 47e édi-
tion de la Copa America, organisée pour la pre-
mière fois dans deux pays, est prévue du 11 juin
au 10 juillet. La Colombie a assoupli ces dernières
semaines les mesures sanitaires du fait d'une dimi-
nution des cas et des décès dus au covid-19. Mais
seulement 149.000 personnes ont été vaccinées à
ce jour, sur les 35 millions prévus en 2021.
Depuis mars 2020, les stades colombiens sont fer-
més au public. Bogota doit accueillir trois matchs
de la phase de poules, ainsi que la rencontre pour
la troisième place. La décision de rouvrir les
stades appartient aux maires. Or le numéro deux
de la municipalité de la capitale, Luis Ernesto
Gomez, a récemment déclaré que Bogota devait
se préparer à des matchs sans public. La Confé-
dération sud-américaine de football (Conmebol)
avait annoncé en février qu'elle réfléchissait à une
organisation permettant la présence de specta-
teurs. Parmi les options, figurent celles de vendre
les billets aux personnes montrant un test PCR né-
gatif ou ayant été vaccinées. Interrogé sur l'éven-
tualité d'un désistement de l'Argentine comme
co-organisatrice, M. Lucena a assuré que "la Co-
lombie est en pleine capacité de recevoir la Copa
America si elle doit le faire de manière indivi-
duelle". Mais il a ajouté n'avoir "reçu aucun mes-
sage" des organisateurs argentins. La Copa
America débutera le 11 juin par le match d'ouver-
ture au stade Monumental de Buenos Aires et la fi-
nale est prévue le 10 juillet au stade Metropolitano
Roberto Melendez de Barranquilla, sur la côte ca-
raïbe colombienne. La précédente s'était tenue en
2019 au Brésil, qui avait remporté la finale 3-1
contre le Pérou. Le pays le plus titré est l'Uruguay
avec 15 victoires, une de plus que l'Argentine.

R.S

FOOT /ESPAGNE

Plus de deux milliards de revenus en moins en deux ans pour les clubs

ITALIE

La Juventus, championne d'Italie en
titre, a renoué avec la victoire en Serie
A contre Spezia (3-0) à domicile

mardi et reste au contact de l'AC Milan (2e)
et de l'Inter (1er) dans la course au titre.
Repoussée à 10 points de la tête après son
match nul (1-1) sur la pelouse de l'Hellas
Vérone samedi, la Juventus (3e avec 49
points) peut encore rêver d'un dixième scu-
detto consécutif, après sa victoire face au
promu, Spezia (16e, avec 25 points).
En inscrivant le 767e but de sa carrière, le
20e cette saison en Serie A, Ronaldo égale le
record de buts de la légende brésilienne
Pelé, meilleur buteur de l'histoire.
Les hommes d'Andrea Pirlo ont été bouscu-
lés par une formation ligure sans com-
plexes, qui a pris le jeu à son compte en

première période. Avec un pressing haut,
qui a empêché la construction turinoise, les
hommes de Vincenzo Italiano ont long-
temps tenu le choc, avant de craquer en se-
conde période.
Brouillons en attaque, les Bianconeri ont fi-
nalement fait la différence à l'heure de jeu
grâce au retour de l'attaquant espagnol Al-
varo Morata, écarté des terrains à cause
d'un virus qui l'avait notamment fait perdre
connaissance face à Porto en Ligue des
champions.
L'ancien Madrilène a ouvert le score sur son
premier ballon, à la 64e minute, en repre-
nant au premier poteau un bon centre de
Federico Bernardeschi, qui venait lui aussi
d'entrer en jeu.
L'international italien s'est montré de nou-

veau décisif en servant parfaitement Fede-
rico Chiesa au point de pénalty après un
bon débordement sur son côté gauche.
L'ancien prodige de la Fiorentina a doublé
la mise en deux temps, trompant Provedel
du droit après que ce dernier eut repoussé
sa première frappe croisée.
Après avoir buté sur le poteau en première
mi-temps, Cristiano Ronaldo a scellé la vic-
toire de la Vieille Dame à la 89e minute,
d'une frappe croisée du pied gauche.
Samedi, la Juventus reçoit la Lazio (7e)
pour tenter d'enchaîner sur cette dyna-
mique, après que la rencontre des Laziale
face au Torino n'a pas pu se jouer en raison
de nombreuses contaminations au Covid-
19 dans l'effectif turinois.

R.S

Les clubs espagnols de première et
deuxième divisions ont enregistré des re-
venus en baisse de 2,013 milliards d'euros

lors des saisons 2019-20 et 2020-21 en raison
de la pandémie de coronavirus, selon les chif-
fres communiqués mardi par la LaLiga.
"Malgré les deux milliards de revenus en
moins, ce qui est énorme, les clubs, et surtout
les grands clubs, ont pu résister", s'est félicité le
président de la Ligue espagnole de football, Ja-
vier Tebas, selon un bilan calculé après la clô-

ture du marché des transferts fin janvier.
Pour la saison 2019-20 les clubs ont enregistré
des rentrées de 4,8 milliards d'euros, soit 366
millions de moins que les 5,167 milliards pré-
vus, selon le rapport établi par le cabinet d'audit
financier Price Waterhouse Coopers.
Pour l'actuelle saison, le rapport estime que le
manque à gagner s'élèvera à 1,647 milliard
d'euros sur les 5,269 milliards de rentrées ini-
tialement prévues, soit une diminution de 31%
pour les deux premières divisions espagnoles.

Ainsi, lors des deux dernières saisons ces deux
divisions auront essuyé une baisse de revenus
de 2,013 milliards, soit 19%, par rapport au
chiffre prévisionnel de 10,436 milliards d'euros.
Les clubs ont fait face en réduisant les coûts de
984 millions d'euros lors les deux dernières sai-
sons. Du fait de cette réduction des dépenses,
l'impact net de la pandémie est de 1,030 mil-
liard d'euros sur les deux saisons, que les clubs
absorbent avec les bénéfices enregistrés lors des
saisons précédentes. "Cette dette sera amortie

au cours des trois à cinq prochaines années,
ainsi l'impact du Covid-19 sera comblé à raison
de 150 à 250 millions d'euros par saison", a dit
le directeur général de LaLiga, José Guerra.
"Dans d'autres championnats il y a des pro-
blèmes de paiements de salaires, en Espagne, en
France, en Premier League, plusieurs clubs ont
sollicité des aides de l'Etat, nous non", a affirmé
M. Tebas, qui estime à "deux saisons" le délai
pour retrouver les chiffres d'avant la pandémie.

R.S

Manchester City a
prolongé son
impressionnante série
avec une 21e victoire
toutes compétitions
confondues en
battant
Wolverhampton
4-1 à domicile
mardi grâce
notamment à un
doublé de Gabriel
Jesus, en ouverture de
la 29e journée du
Championnat
d'Angleterre.

ANGLETERRE

Manchester City poursuit
son impressionnante
série



Au cours d’une visite d’inspection des
chantiers d'équipements sportifs, M.
Khaldi, qui était accompagné par la

secrétaire d’Etat chargée du sport d’élite, Sa-
lima Souakri, du président du Comité olym-
pique et sportif algérien, Abderrahmane
Hammad, ainsi que du wali d’Oran, Mes-
saoud Djari, a indiqué que le stade de foot-
ball de 40.000 places sera réceptionné le 31
mars en cours.
Quant à la piste d’athlétisme de ce stade, re-
levant du complexe sportif de Bir El Djir,
des engagements ont été pris pour qu’elle
soit livrée le 31 mai prochain, soit avant le
déroulement, dans ce site, du championnat
d’Afrique d’athlétisme (seniors) programmé
du 1 au 5 juin.
Lors de sa visite d'inspection des différents
chantiers du complexe sportif, le ministre a
donné des "instructions fermes" pour la ré-
ception, le 31 septembre prochain, de ses
deux autres équipements, à savoir la salle
omnisports (6.000 places) et le centre nau-
tique composé de trois piscines.
S’agissant du village méditerranéen dont la
capacité d’accueil est de 4.200 lits, les res-
ponsables de l’entreprise réalisatrice se sont
engagés à le livrer le 30 juin prochain.

Par ailleurs, pas moins de 17 infrastructures
sportives ont bénéficié d’opérations de mise
à niveau à l’occasion des JM, dont le com-
plexe de tennis de hai "Es-salam" (ex Saint
Hubert), le centre équestre d’Es-Senia et le
Palais des sports "Hamou Boutlelis" d'Oran,
qui ont constitué les autres étapes de la vi-
site du ministre.
A cet égard, des instructions ont été don-
nées par Sid Ali Khaldi qui s’est dit "très sa-
tisfait par la cadence des travaux" à l’effet de
mettre en service ces installations immédia-
tement après leur livraison, notamment
pour abriter le championnat arabe de hand-
ball en octobre 2021 que va organiser l’ES
Arzew.
Avant de se rendre sur les lieux de ces sites,
M. Khaldi a présidé, au siège de la wilaya, la
3e réunion du Conseil exécutif du Comité
d’organisation des JM, au cours de laquelle
les responsables des 12 commissions rele-
vant du comité d’organisati6on ont présenté
des exposés sur l’état d’avancement des pré-
paratifs, chacun dans son domaine.
A ce titre, le ministre a fait savoir, dans une
déclaration à la presse, qu’une nouvelle im-
pulsion a été imprimée au Comité d’organi-
sation, notamment à travers le règlement

définitif du problème des indemnités des
personnels des Jeux, l’évaluation mensuelle
par le ministère des travaux des commis-
sions spécialisées, la tenue de la réunion du
Comité d’Organisation regroupant 13 dé-
partements ministériels et quatre autorités
publiques et la réunion des commissions
spécialisées avec les 22 fédérations sportives
concernées par les Jeux.
A cet égard, a précisé le M. Khaldi , "ces ins-
tructions ont été données à la direction gé-
nérale des jeux à l’effet de redoubler d’efforts
pour respecter les délais, notamment en ce
qui concerne la livraison des cahiers des
charges et le lancement des procédures sub-
séquentes dans les délais impartis, le renfor-
cement des commissions par les ressources
humaines nécessaires, l’implication des
jeunes et de la société civile d’Oran et de
l’ensemble du pays dans l’organisation des
Jeux, notamment à travers la participation
de 10.000 jeunes volontaires.
La 19e édition des JM, prévue initialement
pour l’été 2021, a été reportée à 2022 à cause
de la crise sanitaire marquée par la pandé-
mie de la Covid-19. Elle aura lieu du 25 juin
au 5 juillet.

R.S

ORAN 2022

Les dates de livraison des 
nouvelles infrastructures fixées

FOOT/ LIGUE DES
CHAMPIONS (3E J/
GR.B) CRB - AL-HILAL 

Les Soudanais
autorisés à entrer 
en Algérie

La formation soudanaise d'Al-Hilal,
a reçu l'autorisation des autorités
algériennes pour entrer sur le ter-

ritoire national, en vue du match face
au CR Belouizdad, vendredi au stade
du 5-juillet (20h00), comptant pour la
3e journée (Gr.B) de la phase de
poules de la Ligue des champions
d'Afrique de football, a annoncé le
Chabab mardi dans un communiqué.
"Notre prochain adversaire Al-Hilal a
reçu l'autorisation de la part du Pre-
mier ministère pour entrer sur le terri-
toire national.
La direction du club a pu régler le pro-
blème de visas pour accueillir nos in-
vités soudanais", a indiqué le CRB sur
sa page officielle Facebook. Al-Hilal
avait saisi lundi, la Confédération afri-
caine de football (CAF) suite au retard
accusé dans la réponse de l'ambas-
sade d'Algérie à Khartoum pour la dé-
livrance de visas, afin de pouvoir
effectuer le déplacement à Alger, mer-
credi à bord d'un vol spécial.
La décision de la direction d'Al-Hilal
de se déplacer en avion spécial est
dictée par l'annulation de tous les vols
vers l'Algérie pendant le mois de
mars, décidée par les hautes autorités
du pays. Une décision qui a entraîné
l'annulation de la double confrontation
en amical que devait disputer l'équipe
nationale des moins de 17 ans (U17)
face à son homologue ivoirienne, les
4 et 7 mars à Alger. Pour rappel, le
CRB a reçu les Sud-africains de Ma-
melodi Sundowns dimanche au stade
de Dar Es-Salaam en Tanzanie (1-5),
dans le cadre de la 2e journée de la
phase de poules, en raison des
risques de contamination au variant
sud-africain de coronavirus. Al-Hilal,
reste sur un nul à domicile face aux
Congolais du TP Mazembe (0-0),
après avoir été battu lors de la jour-
née inaugurale à Pretoria face à Ma-
melodi Sundowns (20).

R.S

FOOT/
INFRASTRUCTURES 
Le stade de l'Unité
maghrébine de Béjaïa
homologué

Le stade de l'Unité maghrébine de
Béjaïa a été homologué et pourra
de nouveau abriter les rencontres

du MO Béjaïa et de la JSM Béjaïa,
pensionnaires de la Ligue 2 amateur
de football.
"La commission d’homologation s’est
déplacée hier au stade de Béjaïa pour
constater l’achèvement des travaux
de renouvellement de la pelouse, en-
gagés il y a quelques semaines. Cette
nouvelle pelouse est homologuée
FiFA Quality Pro, elle est la troisième
du type en Algérie", a indiqué la JSMB
sur sa page officielle Facebook.
Du coup, la JSMB recevra l'IRB Lakh-
daria samedi au stade OPOW de Bé-
jaïa (14h30), dans le cadre de la 4e
journée de championnat (Groupe
Centre).     En raison de ces travaux,
le derby de la Soummam entre le
MOB et la JSMB (0-0), comptant pour
la 1re journée de championnat (0-0),
s'était joué au stade du 1er-Novembre
de Tizi-Ouzou le 13 février dernier.

Brèves
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Les dates de réception des nouveaux sites sportifs réalisés en prévision des Jeux méditerranéens
prévus à Oran en 2022 ont été fixées, a annoncé mardi le ministre de la Jeunesse et des Sports
Sid Ali Khaldi, précisant que l'opération sera achevée fin septembre 2021.

Trois cent vingt-cinq (325) athlètes
dont 127 féminins verront leurs
programmes de préparation pour

les Jeux méditerranéens (JM) Oran
2022 financés par le ministère de la
Jeunesse et des Sports, a annoncé
mardi à Oran, le premier responsable
du secteur, Sid Ali Khaldi.
S’exprimant en marge de sa visite
d’inspection des sites sportifs concer-
nés par la 19e édition des Jeux médi-
terranéens Oran-2022, M. Khaldi a fait
savoir que la prise en charge en ques-

tion concerne "les rémunérations, l’en-
cadrement technique et la couverture
sanitaire".
Dans le même contexte, il a annoncé
également "la prise en charge des
stages à l’étranger de 210 athlètes
dans 15 pays différents", déclarant
"au-delà de la bonne organisation des
Jeux, l’objectif étant de décrocher le
maximum de médailles".
Lors de sa visite à Oran, le ministre de
la Jeunesse et des Sports, qui était ac-
compagné par la secrétaire d’Etat

chargée du Sport d’élite, Salima Soua-
kri, du président du Comité olympique
et sportif Algérien, Abderrahmane
Hammad, ainsi que le wali d’Oran
Messaoud Djari, a fixé le 31 septembre
comme dernier délai pour la livraison
du complexe sportif de Bir El Djir dans
sa totalité.
Il a aussi présidé la troisième la 3e
réunion du Conseil exécutif du Comité
d’organisation des JM prévus du 25
juin au 5 juillet 2022.

R.S

PROGRAMMES DE PRÉPARATION POUR JM ORAN-2022

Prise en charge par le MJS des de 325 athlètes



La campagne électorale pour
les élections présidentielles
au Congo prévues le 21

mars débutera demain où les sept
candidats ont appelé à un scrutin
"apaisé" et "calme", ont rapporté
mardi des médias.
Le Président sortant Denis Sassou
NGuesso a donné rendez-vous
aux populations de la capitale
économique du Congo pour dé-
voiler lors de cette campagne ses

intentions pour les cinq années à
venir.
A cet effet, le candidat du Parti
congolais du travail (PCT) et de la
majorité présidentielle va organi-
ser 12 meetings dans 12 douze dé-
partements à travers le territoire
Congolais.
Selon sa direction de campagne,
dans les zones jugées utiles à la vi-
site du Président-candidat, les di-
recteurs de campagne locaux

devraient prendre le relais pour
préparer aussi les futures élections
législatives.
La Coordination nationale des ré-
seaux et associations de la société
civile pour la gouvernance démo-
cratique et électorale (Coraged)
avait organisé, le 26 février à
Brazzaville, une session de forma-
tion des formateurs des observa-
teurs électoraux. 
Les  participants à cette formation

auront, à leur tour, la responsabi-
lité de former 1500 observateurs
nationaux à travers les douze dé-
partements du pays. La mission
de ces derniers est d’assurer, cha-
cun en ce qui le concerne, l’obser-
vation électorale dans un centre
de vote couvrant en moyenne
trois bureaux. Le nombre total de
bureaux de vote à couvrir est de 4
500. La campagne électorale pren-
dra fin le 19 mars.

NIGERIA 
Incendie au
quartier général 
de l'armée 

L'armée nigériane a signalémardi un incendie dans son
quartier général de la capitale

Abuja, qui n'a fait aucune victime,
ont rapporté les médias. 
Un porte-parole de l'armée a indiqué
que le feu avait été causé par des
installations électriques défec-
tueuses dans l'édifice.   
"Cette défaillance électrique a dé-
clenché un incendie mineur au quar-
tier général de l'armée ce matin", a
déclaré Mohammed Yerima, préci-
sant que "c'était le résultat d'un dé-
faut électrique mineur dans l'un des
bureaux". 
Le porte-parole a affirmé que l'incen-
die avait rapidement été circonscrit
par les pompiers, bien que des tra-
vaux de rénovation impliquant des
corrections électriques soient en
cours au quartier général.

AUSTRALIE
Plus d'un tiers des
Sino-Australiens
ont subi des
discriminations 

Plus d'un tiers des Sino-Austra-
liens interrogés ont subi des
discriminations l'an dernier,

montre une enquête publiée mer-
credi qui souligne la détérioration
des relations entre les deux pays sur
fond de pandémie de Covid-19.
Selon cette enquête menée auprès
de 1.000 Sino-Australiens par le
Lowy Institute, un centre de réflexion
australien, 37% des Sino-Australiens
ressentent avoir reçu un traitement
différencié ou moins favorable en rai-
son de leurs origines.
18% déclarent avoir été physique-
ment menacés ou agressés en rai-
son de leurs origines ethniques
durant les douze mois achevés en
décembre dernier.
Deux tiers pensent que la pandémie
a été un facteur d'explication et 52%
citent les tensions diplomatiques,
alors que les relations entre la Chine
et l'Australie sont actuellement au
plus bas depuis des décennies.
67% des Sino-Australiens interrogés
soutiendraient des sanctions ciblées
contre "des responsables chinois liés
à des violations des droits de
l'homme".
Une forte majorité ont un sens de
l'appartenance fort à modéré envers
l'Australie, la plupart estimant que
leur propre culture était acceptée.
Moins d'un tiers qualifient toutefois
d'équitable et équilibré le 
traitement médiatique de la Chine en
Australie. L'étude fait écho à des en-
quêtes similaires conduites aux
Etats-Unis où la campagne anti-dis-
criminations Stop AAPI Hate a dé-
noncé une "vague" de violences
racistes envers les Asiatiques avec
2.808 cas signalés l'an dernier.
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Amoins de trois semaines du lance-
ment de la campagne électorale
pour le premier tour de la présiden-

tielle, au Bénin, prévue le 11 avril pro-
chain, les trois candidats et leurs colistiers
en 
lice, se préparent à travers des stratégies
communicationnelles "bien élaborées".
Selon les dispositions du code électoral en
vigueur au Bénin, au cours de cette pé-
riode de campagne électorale qui durera 15
jours, les candidats en lice pour ce scrutin

auront l'occasion de présenter aux popula-
tions béninoises des villes et des cam-
pagnes leur projet de société et les 
ambitions qu'ils nourrissent pour le pays
afin de susciter l'adhésion des électeurs et
obtenir leurs suffrages.  
"Pour ce qui nous concerne, notre pro-
gramme sera ingénieusement travaillé,
notre campagne sera respectueuse et
ferme. Nous allons nous employer à
convaincre chacun des béninois et surtout
les plus indécis du fait qu'ils auront raison

de voter pour la continuité de ce qui a déjà
fait les preuves d'un développement irré-
versible et qui fonctionne très bien plutôt
que d'aller dans une aventure", a déclaré
dimanche Alain Orounla, 
porte-parole du gouvernement.
Pour ce ministre de la Communication et
des Postes, par ailleurs, membre de
l'équipe de campagne du candidat Patrice
Talon et de sa colistière Mariam Chabi Ta-
lata, de la mouvance au pouvoir, cette élec-
tion est loin d'être "un match amical".   

BÉNIN

Préparatifs pour le premier tour des élections présidentielles

PRÉSIDENTIELLE AU CONGO

Début de la campagne
électorale demain

Le secrétaire d'Etat américain Antony Blin-
ken a exhorté mardi le Premier ministre
éthiopien Abiy Ahmed à permettre une

enquête internationale sur des atrocités rappor-
tées au Tigré, région où l'armée mène une opé-
ration militaire depuis novembre.
Dans une conversation téléphonique avec M.
Ahmed, M. Blinken a demandé que les autorités
éthiopiennes "travaillent avec la communauté
internationale afin de permettre une enquête in-
ternationale indépendante sur les atteintes et
violations présumées des droits humains, et d'en
tenir responsables les auteurs", a fait savoir le
département d'Etat.
Le chef de la diplomatie américaine a évoqué

"un nombre croissant d'informations crédibles
faisant état d'atrocités et d'atteintes et violations
des droits humains".
L'organisation non gouvernementale Amnesty
International a accusé la semaine dernière des
soldats érythréens d'avoir tué "des centaines de
civils" en novembre 2020 au Tigré, région du
nord de l'Ethiopie en proie aux combats, lors
d'un massacre qui pourrait constituer un crime
contre l'humanité.
Antony Blinken a "exhorté le gouvernement
éthiopien à prendre des mesures immédiates et
concrètes pour protéger les civils, y compris les
réfugiés, et pour empêcher de nouvelles vio-
lences", selon le département d'Etat.

ETHIOPIE   

Blinken exhorte les autorités à autoriser
une enquête sur les exactions 

RD CONGO
Un partisan de
Tshisekedi élu
président du Sénat

Un partisan du président Félix Tshi-
sekedi, Modeste Bahati, a été élu
mardi, sans surprise, président du

Sénat de la République démocratique
du Congo (RDC), après avoir constitué
une nouvelle majorité parlementaire
pour écarter le camp de l'ex-chef de
l'Etat Joseph Kabila du pouvoir.
"Le sénateur Modeste Bahati Lukwebo
a obtenu 89 voix, soit la majorité abso-
lue des voix, et devient le président du
Sénat", a déclaré le président provisoire
de la Chambre haute du Parlement
congolais, Léon Mamboleo. 
Le Sénat congolais compte 109 mem-
bres.
M. Bahati a été plusieurs fois ministre
de l'ancien président Joseph Kabila,
mais s'est rallié en juillet 2019 à son
successeur, l'ex-opposant Tshisekedi,
vainqueur de la présidentielle du 30 dé-
cembre 2018.
Investi président de la République en
janvier 2019, M. Tshisekedi a ensuite di-
rigé jusqu'en novembre dernier en coali-
tion avec le camp de son prédécesseur
Joseph Kabila. Il a ensuite mis fin à
cette coalition et s'est lancé dans une
conquête de tous les leviers du pouvoir.
En janvier, le sénateur Bahati a rempli la
mission que lui avait confiée le prési-
dent Tshisekedi de constituer une nou-
velle majorité de "l'Union sacrée de la
Nation" en sa faveur à l'Assemblée na-
tionale, en vue d'écarter les partisans de
l'ancien président Kabila, regroupés au
sein de son Front commun pour le
Congo (FCC).
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Cette nouvelle attaque, pré-
cédée de plusieurs avec le
même mode opératoire ces

deux dernières semaines, vient
rappeler à quel point la première
visite d'un souverain pontife en
Irak est un casse-tête logistique.
"Je me rendrai en Irak", a malgré
tout déclaré le pape après une au-
dience, soulignant qu'il souhaitait
"rencontrer un peuple qui a tant
souffert, rencontrer cette Eglise
martyre".
L'Irak a enregistré mercredi plus
de 5.100 contaminations au
Covid-19, un record, en dépit des
restrictions sanitaires prises pour
endiguer une deuxième vague.
De plus, les tensions entre les deux
puissances agissantes en Irak,
l'Iran et les Etats-Unis, pourraient
constituer un obstacle au déroulé
du programme papal.
Sur les dix roquettes tirées sur la
base aérienne d'Aïn al-Assad, plu-
sieurs se sont abattues à l'intérieur
de la section où sont stationnés
des soldats et des drones améri-
cains de la coalition internationale
antijihadistes, ont précisé des
sources de sécurité irakienne et
occidentale.
Un sous-traitant civil dont la na-
tionalité n'a pas été précisée est dé-
cédé d'une crise cardiaque à cause
de cette attaque, ont-elles ajouté.
La source de sécurité irakienne a

précisé que les projectiles avaient
été tirés depuis un village proche
d'Aïn al-Assad, une région déser-
tique où des hommes armés peu-
vent facilement installer des
rampes de lancement --parfois à
bord de véhicules--, tirer des pro-
jectiles et rapidement repartir.
Roquettes "made in Iran"
Washington pointe régulièrement
du doigt les factions armées pro-
Iran pour ces attaques mais celle-

ci n'a pas été revendiquée. Sans ac-
cuser personne, le Premier minis-
tre Moustafa al-Kazimi a prévenu
sur Twitter que personne ne pou-
vait "se prétendre au-dessus de
l'Etat". "Celui qui se croit en me-
sure d'imposer son agenda à l'Irak
et au futur de ses habitants se
berce d'illusions", a-t-il ajouté.
Le commandement militaire ira-
kien a rapporté que les roquettes
utilisées étaient de type "Grad".

Plus précisément de type "Arash",
ont détaillé à l'AFP des sources de
sécurité occidentales, de fabrica-
tion iranienne, plus puissantes que
celles utilisées jusque récemment.
Selon un récent rapport iranien,
les Gardiens de la révolution, l'ar-
mée idéologique d'Iran, ont déve-
loppé les missiles "Arash" de haute
précision, d'une portée de 22 km
et avec une tête explosive de 19 kg.

R.I

IRAK

Attaque antiaméricaine deux
jours avant l'arrivée du pape

L'Egypte et le Soudan ont pro-
posé mardi la formation
d'une médiation quadripar-

tite dirigée par la République dé-
mocratique du Congo pour
relancer les négociations sur le bar-
rage controversé construit par
l'Ethiopie sur le Nil, selon le minis-
tère égyptien des Affaires étran-
gères.
Lors d'une rencontre au Caire
mardi, le ministre égyptien Sameh
Shoukry et son homologue souda-
naise Mariam al-Mahdi ont pro-
posé "la formation d'un quartet
international dirigé par la Répu-
blique démocratique du Congo",
président en exercice de l'Union

africaine (UA), "pour arbitrer les
pourparlers".
Les deux pays ont confirmé leur
"attachement" à la proposition sou-
danaise soutenue par l'Egypte
"d'étoffer le mécanisme de négocia-
tion sous l'égide de l'UA", selon un
communiqué du ministère égyp-
tien. Succédant au sud-africain
Cyril Ramaphosa, le président
congolais Félix Tshisekedi a entamé
en janvier un mandat d'un an à la
présidence tournante de l'UA.
Le quartet comprendrait, outre
l'Union africaine, "les Nations
unies, l'Union européenne et les
Etats-Unis", selon le communiqué.
Depuis près d'une décennie, le Sou-

dan, l'Egypte et l'Ethiopie négocient
sans succès les modalités de la ges-
tion et du remplissage du réservoir
du Grand barrage de la Renaissance
(Gerd) qu'Addis-Abeba construit
sur le Nil bleu.
Lancé en 2011, celui-ci est amené à
devenir la plus grande installation
hydroélectrique d'Afrique. Si
l'Ethiopie estime que Gerd est es-
sentiel à son développement écono-
mique et à son électrification,
Khartoum et Le Caire --qui dépend
à 97% du fleuve pour son approvi-
sionnement en eau-- craignent que
la digue ne restreigne leur accès à
l'eau.
En juillet 2020, Addis Abeba avait

annoncé avoir atteint son objectif
de remplissage du barrage pour la
première année et a récemment af-
firmé qu'il continuerait sur sa lan-
cée, qu'il y ait ou non un accord sur
ce sujet de litige avec l'Egypte et le
Soudan.
Une telle perspective représente
une "menace directe pour la sécu-
rité hydrique" des deux pays en
aval, précisent les chefs de la diplo-
matie, selon le communiqué. Le
Nil, qui coule sur quelque 6.000 ki-
lomètres, est une source d'approvi-
sionnement en eau et en électricité
essentielle pour une dizaine de pays
d'Afrique de l'Est.

R.I

BARRAGE SUR LE NIL

Egypte et Soudan proposent une médiation dirigée par la RDC

BIRMANIE
Nouvelle journée 
de répression
meurtrière

Au moins dix manifestants pro-
démocratie ont été tués et plu-
sieurs blessés hier en

Birmanie par les forces de sécurité
qui continuent à tirer à balles réelles,
un échec pour la communauté inter-
nationale dans l'incapacité d'inter-
rompre la spirale de violence
meurtrière. La junte semble plus dé-
terminée que jamais à éteindre le
vent de fronde qui souffle sur le pays
depuis le coup d'Etat qui a renversé
le gouvernement civil d'Aung San
Suu Kyi le 1er février.
A Mandalay, deuxième ville du pays,
deux protestataires ont été touchés
par des tirs mortels à la tête et à la
poitrine, a indiqué un médecin sous
couvert d'anonymat par peur des re-
présailles.
A une centaine de kilomètres de là, à
Monywa, au moins sept personnes
ont été tuées tandis qu'un homme
de 20 ans a péri dans une autre ville
de la région, a-t-on appris de
sources médicales qui sont reve-
nues à ce stade sur leur premier
bilan qui faisait état de huit morts.
Des images diffusées sur les ré-
seaux sociaux ont montré ce jeune
manifestant couvert de sang, trans-
porté loin des barricades par ses
amis. Sur d'autres, une série de dé-
tonations a été entendue, tandis que
des contestataires scandaient: "notre
révolte doit réussir".
"Les forces de l'ordre ont tiré des
gaz lacrymogènes, des balles en
caoutchouc, mais aussi des balles
réelles", a relevé un secouriste pré-
sent sur les lieux.
Le recours de plus en plus fréquent
à la force létale n'empêche pas les
protestataires de continuer à des-
cendre dans les rues pour demander
le départ des généraux putschistes
et la libération des centaines de dé-
tenus emprisonnés ces dernières se-
maines. La situation a été très
tendue à Rangoun, la capitale éco-
nomique, notamment dans certains
quartiers nord où un dispensaire a
recueilli une vingtaine de blessés.
"Certains ont été touchés par des
balles en caoutchouc (...) d'autres
ont été battus", a détaillé un respon-
sable de l'établissement.
Coupures d'internet, renforcement
de l'arsenal législatif, vagues d'inter-
pellations, recours aux armes létales
: la junte n'a cessé d'intensifier sa ri-
poste depuis son coup d'Etat. La
journée de dimanche avait déjà été
particulièrement meurtrière avec au
moins 18 morts dans les rangs des
manifestants, d'après les Nations
Unies.Une des victimes a été enter-
rée ce mercredi, des centaines de
personnes chantant autour de son
cercueil couvert de fleurs : "La dé-
mocratie est notre cause".

R.I

Au moins dix roquettes se sont abattues mercredi sur une base abritant des soldats américains dans l'ouest
de l'Irak, provoquant la mort d'un sous-traitant civil, deux jours avant une visite historique du pape François.

Le ministre français de l’intérieur,
Gérald Darmanin a annoncé hier
que le groupe d'extrême droite

Génération identitaire (GI) avait été
dissous en conseil des ministres. Le
ministre de l'Intérieur l'a confirmé
dans un tweet, en écrivant aussi que
cette association « incite à la discri-
mination, à la haine et à la violence
». « Cette association et certains de
ses militants doivent être regardés
comme tenant un discours de haine
incitant à la discrimination ou à la
violence envers des individus en rai-

son de leur origine, de leur race et de
leur religion » et, « par sa forme et
son organisation militaires », Généra-
tion identitaire « peut être regardée
comme présentant le caractère d'une
milice privée », a aussi justifié Gérald
Darmanin dans le décret de dissolu-
tion.
La procédure avait été lancée mi-fé-
vrier par le ministre avec l'envoi à
l'association d'un argumentaire au-
quel GI avait jusqu'au 24 février pour
répondre. Le décret de dissolution
fait également état des «liens avec

des groupuscules d'ultradroite dont
[GI] reçoit un soutien logistique et qui
défendent une idéologie appelant à
la discrimination, à la violence ou à la
haine au nom de théories racialistes
ou suprémacistes ».
Il y est encore noté que l'association
a reçu des dons de Brenton Tarrant,
l'auteur de l'attentat de Christchurch
(Nouvelle-Zélande) qui a fait 51
morts en mars 2019. Lors de son au-
dition, en avril 2019, par la commis-
sion d'enquête parlementaire sur les
groupuscules d'extrême droite, l'an-

cien directeur de Tracfin Bruno
Dalles avait affirmé que Brenton Tar-
rant était « membre bienfaiteur » de
GI.
La dissolution de Génération identi-
taire intervient alors que le ministère
de l'Intérieur a, ces derniers mois,
obtenu celle de trois associations
proches de la mouvance islamiste
(CCIF, BarakaCity et le collectif
Cheikh Yassine) dans le sillage de
l'assassinat de Samuel Paty en octo-
bre 2020 et de celle du groupe ultra-
nationaliste turc des Loups gris.

FRANCE

Dissolution du groupe d'extrême droite Génération identitaire
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La momification était considérée
comme un art sacré dans l'Égypte an-
cienne. Les rares spécialistes formés

aux méthodes d'embaumement se transmet-
taient ainsi généralement leurs connais-
sances verbalement, si bien que les
scientifiques actuels ne pouvaient travailler
que sur deux seuls textes originaux déjà
identifiés et traitant du sujet. Mais un tout
nouveau morceau de papyrus de 1.450 av. J-
C. vient d’être percé à jour, nous en révélant
davantage sur ces mystères, révèle l’Univer-
sité de Copenhague (Danemark) ce 26 fé-
vrier 2021.

Le plus vieux texte jamais découvert
En effet, l'égyptologue Sofie Schiødt a fait la
découverte passionnante d’un "guide de la
momification" sur le manuscrit médical "Pa-
pyrus Louvre-Carlsberg" — dont, comme
son nom l’indique, la moitié se trouve au
musée du Louvre à Paris, l'autre (qui n’avait
pas encore été traduite) dans la Papyrus
Carlsberg Collection de l'université danoise.

Et dans ce texte ancien, le plus vieux jamais
révélé à ce propos, se cachait en effet une
sorte de "manuel du comment faire", expli-
quant les différentes étapes de la momifica-
tion d’un corps.
Le texte se lit comme une aide à la mémoire,
donc les lecteurs visés devaient être des spé-
cialistes à qui il fallait rappeler ces détails,
tels que les recettes d'onguent et l'utilisation
de divers types de bandages, note Sofie
Schiødt dans le communiqué.

Des méthodes anciennes de mieux 
en mieux connues
Le manuscrit analysé présente tout d’abord le
calendrier complet de l'embaumement, di-
visé en deux moitiés : une période de sé-
chage (35 jours) et une d'emballage (35
jours), elles-mêmes divisées en intervalles de
quatre jours. Les traitements du corps
consistaient, après avoir enlevé tous les or-
ganes, en l'application d'un mélange appelé
"natron" — bien que l'utilisation de ce terme
spécifique n'ait pas été mentionnée dans le

texte, précise la chercheuse. "Entre les inter-
valles de quatre jours, le corps était recouvert
de tissu et recouvert de paille infusée d'aro-
mates pour éloigner les insectes et les charo-
gnards."
Parmi les détails se trouvait aussi une liste
d'instructions à propos du visage du défunt.
L’embaumement était réalisé avec un mor-
ceau de lin rouge, enduit d'une solution spé-
ciale à base de plantes aromatiques et de
liants cuits dans un liquide, afin de maintenir
le mélange compact. Le tissu était quant à lui
destiné à protéger le faciès des insectes et des
bactéries, tout en sentant bon. Un processus
demandant de la maîtrise et jamais docu-
menté auparavant, qui correspond toutefois
aux analyses réalisées sur des restes momi-
fiés. Pour le moment, ces recherches consti-
tuent la thèse de doctorat rédigée par Sofie
Schiødt et n’ont pas encore été examinées et
publiées dans une revue scientifique. L'inté-
gralité de la traduction du papyrus du Lou-
vre devrait quant à elle être partagée dès
l'année prochaine, en 2022.

SECRETS DE LA MOMIFICATION

Un papyrus vieux de 3.500
ans nous en apprend plus
Un extrait du manuscrit "Papyrus Louvre-Carlsberg", plus ancien que les deux manuels
de momification déjà découverts auparavant et renfermant des détails inédits, nous
révèle de nouvelles informations sur comment les Égyptiens préparaient leurs morts pour
l'au-delà.

NOUVELLE-
ZÉLANDE
Trois requins géants
lumineux découverts

Des scientifiques ont découvert
que trois requins qui vivent
dans les eaux profondes au

large de la Nouvelle-Zélande brillent
dans l'obscurité. Un étonnant phéno-
mène nommé "bioluminescence".
C'est une découverte qui, en plus
d'être féérique, devrait nous en ap-
prendre beaucoup plus sur les fonds
marins. Alors qu'ils étudiaient des re-
quins trouvés au large de la Nouvelle-
Zélande, des scientifiques se sont
aperçus qu'ils étaient lumineux dans
le noir. Comment est-ce possible ? En
quoi cette découverte est-elle impor-
tante ? On fait le point sur cette
étrange réaction nommée "biolumi-
nescence".

Un nouveau record battu par 
le requin cerf-volant
Les recherches se sont portées sur
trois espèces de requins : le requin
lanterne à ventre noir, le requin-lan-
terne du sud et le requin cerf-volant. Il
s'avère que tous les trois étaient lumi-
neux, en utilisant une réaction que
l'on appelle la bioluminescence.
Si ce phénomène n'est pas si rare,
c'est bien la première fois qu'il est ob-
servé chez ces animaux. Ainsi,
comme cela est expliqué dans l'étude
parue dans Frontiers in Marine
Science, le requin cerf-volant est de-
venu le plus grand animal vertébré lu-
mineux au monde. Le squale peut en
effet mesurer près de deux mètres de
long.

Un incroyable phénomène appelé
"bioluminescence"
De nombreuses questions sont en-
core en suspens autour de la biolumi-
nescence. Comment cela marche-t-il
? Il y a en réalité plusieurs moyens d'y
parvenir. En ce qui concerne ces trois
requins lumineux, ils possèdent des
photophores. Ce sont de petits or-
ganes qui renferment des bactéries
luminescentes.
Mais alors, à quoi cela sert-il ? Il est
encore difficile de donner une réponse
bien tranchée. Deux théories sont
souvent citées. Les requins pourraient
se servir de cette luminosité pour imi-
ter la lumière à travers la surface de
l'eau pour se camoufler et ainsi éviter
toute attaque venant d'en-dessous.
Mais pour d'autres, cette idée ne tient
pas la route car les requins de cette
espèce n'ont presque pas de préda-
teurs, en dehors de l'Homme. Ainsi,
certains expliquent que cette émission
de lumière leur permettrait d'éclairer
les fonds très sombres pour y trouver
de la nourriture. Il faudra de nouvelles
études pour définir le rôle de la biolu-
minescence, qui reste tout de même
un joli spectacle.

Vingt-et-un écogardes ont été tués en
douze mois dans le parc national
des Virunga (PNVi), une zone dan-

gereuse de l'Est de la République démocra-
tique du Congo, a-t-on indiqué mardi
auprès de la direction du parc.
"Nous avons perdu 21 écogardes ces douze
derniers mois", a déploré Emmanuel Deme-
rode, directeur du Parc national des Vi-
runga, ajoutant que "44 attaques contre la
population civile qui passe dans le parc ont
été engagées" à l'intérieur de ce joyau natu-
rel et touristique protégé, ces deux dernières
années.
"Lors de la mort de l'ambassadeur d'Italie
Luca Attanasio, nos écogardes sont arrivés à
contrer la progression des assaillants mais
malheureusement, il y a eu morts

d'hommes", a regretté M. Demerode, refu-
sant d'affirmer "si l'attaque était ciblée ou
pas".
Sur le tronçon de la route nationale numéro
2 qui longe le parc des Virunga, infesté de
groupes armés, les écogardes assurent la sé-
curité des véhicules qui y passent avec une
fréquence de "120 convois par mois", a af-
firmé M. Demerode.
"La violence créée par des groupes armés
dans le parc national des Virunga a pour
mission de se (faire) de l'argent et d'affaiblir
l'État. Les défis que connait le parc des Vi-
runga, dont l'insécurité et autres, causent un
manque à gagner" atteignant le milliard de
dollars par an, a-t-il estimé.
Fin avril, une attaque ciblant des écogardes
attribuée aux rebelles hutus rwandais des

Forces démocratiques de libération du
Rwanda (FDLR), avait causé la mort de
douze rangers.
Sanctuaire des gorilles de montagne inau-
guré en 1925, d'une superficie de 7.769
km2, les Virunga, plus vieux parc d'Afrique,
couvrent une partie de la province du Nord-
Kivu (près de 60.000 km2), surtout le long
de la frontière avec le Rwanda et l'Ouganda.
L'Est de la RDC est déstabilisé depuis près
de trois décennies par la présence de di-
zaines de groupes armés locaux et étrangers.
Dans un récent rapport, le Baromètre sécu-
ritaire du Kivu (KST en anglais) constitué
d'experts, a recensé au moins "122 groupes
armés" actifs dans quatre provinces orien-
tales (Ituri, Nord-Kivu, Sud-Kivu et Tanga-
nyika).

RDC

21 écogardes du parc des Virunga tués en 2020



"Dangerous: The Double Album" a
fait ses débuts au numéro un le
23 janvier et a tenu la tête de-

puis. Au cours de la semaine se terminant le
25 février, l'album s'est vendu à 89 000 uni-
tés, 5% de moins que la période précédente,
selon MRC Data.
Le seul album country à passer les six pre-
mières semaines au numéro un du Bill-
board 200 fut "The Chase" de Garth Brooks
en 1992. Au total, il enregistra sept se-
maines non consécutives en tête des charts.
Les chansons de "Dangerous" ont été
consultées 110,79 millions de fois la se-
maine dernière.
Le dernier album qui a passé sept semaines
consécutives à la première place, quel que
soit le genre musical abordé, était "Views"
de Drake en 2016. 
La deuxième place du Billboard 200 actuel a
été occupée par "Positions" d'Ariana

Grande, qui a grimpé de sept positions,
après avoir été vendue en 49 000 unités la
17e semaine. .
"Shoot for the Stars Aim for the Moon" du
rappeur Pop Smoke a grimpé d'une place à
trois, après avoir été vendu en 43 000 unités
au cours de la 34e semaine depuis ses dé-
buts.
Lil Durk et "The Voice" ont chuté d'une po-
sition à quatre avec 38 000 unités vendues
dans les dix premières semaines, et Pooh
Shiesty et "Sheisty Season" sont restés à la
cinquième place avec 37 000 unités vendues
la troisième semaine après le lancement.
Le top 10 est complété par "After Hours" du
Canadien The Weeknd, "Be" du groupe k-
pop BTS, qui revient dans le top 10 après sa
relance, "Future Nostalgia" du chanteur bri-
tannique Dua Lipa, "What You See Is What
You Get »du chanteur country Luke Combs
et« My Turn »du rappeur Lil Baby.

La sublime voix de Faouzia
ne demande qu'à envoûter
le monde entier. Née au

Maroc avant de déménager au
Canada, la chanteuse n'a que 15
ans lorsqu'elle remporte trois ré-
compenses au concours musical
Chicane électrique : le Grand
prix, la Chanson de l'année et le
Prix du public. Après plusieurs
distinctions au sein de l'industrie
au Canada, l'artiste parvient à
poser sa voix sur le titre "Battle"
de David Guetta, inclus sur son
dernier album "7", sorti en 2018.
Quelques mois plus tard, elle fait
sensation avec sa propre chanson
"Tears of Gold", qui cumule à ce
jour plus de 32 millions d'écoutes
sur Spotify, avant de travailler
avec les célèbres producteurs
Jesse Shatkin (Sia, One Direc-
tion...), J Mike (Nicki Minaj, Lit-
tle Mix...), Ali Payami (The
Weeknd, Taylor Swift...) ou Jonas
Jeberg (Kylie Minogue, The Jonas
Brothers...) sur ses prochains sin-

gles. L'an dernier, Faouzia par-
tage même un duo avec Kelly
Clarkson, chantant alors en
langue arabe sur "I Dare You",
avant de donner de la voix sur "I
Fly" de Galantis, extrait de la BO
du film d'animation "Scooby !".
Le public français n'est d'ailleurs
pas étranger au timbre de la
chanteuse de 20 ans puisqu'elle a
accompagné le rappeur Ninho
sur le son "Money", extrait de son
album "Destin", sorti en 2019 !
Désormais, pour bien commen-
cer l'année 2021, Faouzia dévoile
un duo idéal pour la saison, et
pas avec n'importe quel artiste :
John Legend ! Ensemble, ils pro-
posent la ballade intense "Mine-
fields", co-écrite et co-composée
par Charlie Puth. C'est d'ailleurs
ce dernier qui joue du piano sur
le titre !
« (La chanson) examine ce que
nous, en tant qu'humains,
sommes disposés à faire pour re-
trouver un être cher - quel qu'il

soit. Elle pose la question, en pé-
riode de désespoir, quels risques
sommes-nous prêts à prendre,
poussés par le pouvoir de
l'amour?.
« Ooh, these minefields that I
walk through / Ooh, what I risk
to be close to you / Ooh, these
minefields keeping me from you
/ Ooh, what I risk to be close to
you / Close to you » chantent

Faouzia et John Legend sur le re-
frain vibrant et romantique de
"Minefields", qui affiche déjà 16
millions d'écoutes sur Spotify.
Une chanson accompagnée d'un
clip tourné en pleine nature,
entre la nuit et le jour, où les
deux artistes alternent leur place
derrière le piano, sur un lac ou
dans un champ féérique, au mi-
lieu d'explosions. 
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A78 ans, Paul McCartney va sortir sa
première autobiographie. L'ouvrage
reviendra sur sa carrière à travers

154 paroles de chansons. Paul McCartney
va enfin publier ses mémoires le 2 novem-
bre prochain. Intitulée "The Lyrics : 1956 to
the Present", cette autobiographie revien-
dra sur l'incroyable carrière du chanteur
anglais, à travers 154 paroles de chan-
sons, des premières écrites durant l'ado-
lescence en passant par ses plus grands
succès avec les Beatles. Selon les édi-
teurs de l'interprète de "Let It Be", les pa-
roles seront classées par ordre
alphabétique et chacune sera accompa-
gnée d'annotations sur leur naissance.
Pour ce faire, la star de 78 ans sera ac-
compagnée dans ce projet par le poète ir-
landais Paul Muldoon, qui jouera le rôle
d'éditeur et qui écrira un texte introductif. «
En se basant sur des conversations que
j'ai eues avec Paul McCartney durant cinq
ans, ces commentaires sont aussi proches
d'une autobiographie qu'aucune chose.
Ses vues sur son propre processus artis-
tique confirme ce que nous pensions, que
Paul McCartney est une figure littéraire
majeure qui s'inspire et prolonge la longue
tradition poétique en Angleterre » confie-t-
il. L'annonce de la sortie de cette autobio-
graphie intervient après une année 2020
mouvementée pour Paul McCartney.
Obligé d'annuler sa tournée européenne
prévue l'an dernier, le chanteur britannique
a néanmoins profité du confinement pour
publier "McCartney III", troisième volume
de sa série d'albums qu'il compose et joue
entièrement seul.

La vie du chanteur 
et compositeur Jeff
Buckley, transposée
en film

Le tournage de ce long-métrage, avec
l'acteur Reeve Carney dans la peau
du chanteur, doit démarrer cet au-

tomne. La vie et la carrière de Jeff Buckley
vont être portées à l'écran. Le producteur
Orian Williams se lance dans la réalisation
avec Everybody Here Wants You, un biopic
sur le chanteur légendaire. C'est l'acteur
Reeve Carney qui a été choisi pour incar-
ner l'artiste, mort noyé en 1997, à tout
juste 30 ans, alors qu'il était au sommet de
sa gloire. Le comédien a notamment joué
dans la comédie musicale Rocky Horror
Picture Show: Let’s Do the Time Warp
Again et la série Penny Dreadful, et sera
prochainement à l'affiche de House of
Gucci de Ridley Scott, avec Lady Gaga.
Ce projet est soutenu par les héritiers de
Jeff Buckley, qui ont autorisé l'utilisation de
son catalogue musical. Mary Guibert, la
mère de l'artiste, co-produit le film. "Ce
sera l'unique mise en scène officielle de
l’histoire de Jeff, et je peux promettre à ses
fans qu'elle sera fidèle à sa vie et son héri-
tage", a-t-elle indiqué dans un communi-
qué. "Heureusement, ma détermination à
réunir toutes les bonnes personnes, peu
importe le temps qu’il a fallu, est sur le
point de conclure, et ce, de la meilleure
façon possible". Orian Williams a notam-
ment produit le film Control, qui raconte
l'histoire du leader du groupe Joy Division,
Ian Curtis. Il s'est dit "honoré d’avoir l’occa-
sion de se glisser dans la peau du réalisa-
teur pour raconter l’histoire de Jeff". "Le
magnifique scénario de Dionne Jones réu-
nit tous les éléments de la vie de Jeff en
une histoire intime et visuelle, a-t-il ajouté.

La sortie d'un nouvel album solo de Nick Jonas
le mois prochain a relancé les rumeurs sur
une possible séparation des Jonas Brothers.

Dans une série de tweets, le groupe fait taire les
rumeurs et annonce que de nombreux projets vont
bientôt voir le jour.
C'était encore le monde d'avant. Le 22 février
2020, les Jonas Brothers mettaient fin à leur tour-
née mondiale "Happiness Begins Tour" avec un
concert explosif à l'Accor Arena de Paris. Un tour
de chant réalisé à l'occasion de la reformation du
trio américain, après six années d'absence, via l'al-
bum "Happiness Begins" et ses singles "Sucker"
ou "Only Human". Quelques jours après ce dernier
concert parisien, le monde entier entrait en confi-
nement afin de lutter contre le coronavirus. L'occa-

sion pour les trois frères de Jonas de s'octroyer
une pause bien méritée, marquée notamment par
la naissance de la première fille de Joe Jonas et
de sa femme, l'actrice Sophie Turner. « Le couple
est déjà obsédé et ne peut pas arrêter de se ré-
jouir de leur nouveau membre de la famille. Ils ont
voulu prendre le temps de profiter de ce moment
spécial et n'ont partagé les nouvelles qu'avec leur
famille et leurs amis proches » pouvait-on lire dans
les colonnes d'Entertainement Tonight.
Pour les Jonas Brothers, 2021 semble donc être
l'année de la reprise des activités musicales...
mais en solo ! En effet, Nick Jonas vient de confir-
mer la sortie de son quatrième album solo "Space-
man" pour le 12 mars. 
Dans une série de tweets, le trio célèbre avec nos-

talgie les deux ans de l'annonce de leur reforma-
tion. « Ce jour-là, et tous ceux qui ont suivi, veulent
dire beaucoup pour nous. Jouer nos chansons en-
semble, être de retour sur la route, voir tous vos vi-
sages dans la foule, écouter vos histoires... Notre
année 2019 (et même une partie de 2020) a été si
spéciale et c'est grâce à vous » écrivent Nick, Joe
et Kevin Jonas sur Twitter.
Par la suite, le trio donne plus de détails sur la
suite de leur carrière, en solo ou en groupe, met-
tant donc un terme aux rumeurs de séparation : «
Nous avons les meilleurs fans du monde et nous
vous aimons tellement ! Nous avons une tonne de
choses excitantes qui arrivent (ensemble et sépa-
rément) et nous avons hâte que vous puissiez les
entendre ». 

Non, les Jonas Brothers ne se séparent pas

CLIP "MINEFIELDS" 

Faouzia et John Legend
envoûtent avec leur
duo puissant
La révélation Faouzia séduit actuellement avec
sa ballade "Minefields", enregistrée en duo
avec John Legend. Une chanson romantique
qui devrait séduire le plus grand nombre. 

Bruno Mars est de retour ! La popstar annonce la
sortie d'un album commun avec Anderson
.Paak sous le projet "Silk Sonic". Le premier

single sortira demain, vendredi .
Bruno Mars vient de confirmer la sortie de son nouvel
album. Mais il ne sera pas seul dans cette nouvelle
aventure musicale puisqu'il s'agira d'un disque en
collaboration avec Anderson .Paak, chanteur R&B
californien dont les albums ensoleillés "Malibu" ou
"Oxnard" ainsi que ses nombreuses collaborations
avec Kendrick Lamar, Dr.Dre ou Justin Timberlake
ont été salués par la presse. Sous le nom "Silk
Sonic", les deux chanteurs proposeront donc bientôt
leur album commun qui, au vu de sa pochette rétro et
l'annonce d'un guest très spécial en la personne de
Bootsy Coolins, bassiste du mythique groupe Parlia-
ment Funkadelic, pourrait nous amener dans un uni-
vers funk déjà entendu dans les tubes de Bruno Mars
"Treasure" ou "Uptown Funk". « Nous nous sommes
confinés et nous avons fait un album » prévient la
popstar américaine sur ses réseaux sociaux, annon-
çant que le premier single verra le jour vendredi 5
mars.
Ce n'est pas la première fois que les deux artistes
américains collaborent ensemble. En effet, Anderson
.Paak avait assuré la première partie de la dernière
tournée mondiale de Bruno Mars, le "24K Magic
World Tour", qui. Chacun d'entre eux avait également
fait une apparition sur l'album de Chic "It's About
Time". Le projet "Silk Sonic" marque donc le premier
album de Bruno Mars depuis "24K Magic" en 2016.
Emmené par les tubes "That's What I Like", "Finesse"
ou bien sûr "24K Magic", cet album en hommage aux
grands noms de la musique noire américaine (James
Brown, Michael Jackson, Stevie Wonder...) s'est arra-
ché à 5 millions d'exemplaires et a même permis à la
star de recevoir six Grammy Awards dont celui de
l'Album de l'année en 2018.

"Dangerous , le seul album country à avoir
passé les sept premières semaines au sommet 

"Silk Sonic" : Bruno Mars
annonce un nouvel
album 

Paul McCartney 
va sortir son
autobiographie,
composée 
de paroles 
de chansons
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Monsieur Chow parvient à s'échapper de la prison où il était
détenu à Bangkok. 

La musique, le cinéma... la Maison
Blanche? L'acteur et rappeur Will
Smith a fait savoir qu'il n'était pas

contre l'idée de se lancer en politique, lors de
son passage dans le podcast américain Pod
Save America.
Pod Save America est une émission audio
politique lancée en 2017 et co-animée par
Jon Favreau - rien à voir avec le réalisateur
du Roi Lion-, anciennement chargé de la ré-
daction des discours de Barack Obama. La
star du Prince de Bel-Air était invitée du der-
nier numéro, et y a fait part de ses aspira-
tions:
"Je pense que pour l'instant, je vais laisser ce
bureau être nettoyé", a-t-il d'abord plai-
santé, évoquant l'élection de Joe Biden à la
tête des Etats-Unis après le mandat de Do-
nald Trump. "Et j'y réfléchirai, à un moment
de mon parcours (...) J'ai une opinion, je suis
optimiste, j'ai de l'espoir, je crois à la com-
préhension entre les gens et la possibilité
d'une harmonie. Je ferai ma part, c'est cer-
tain, que cela reste artistique ou que je finisse
par m'aventurer dans l'arène politique."
Will Smith avait déjà évoqué la possibilité
qu'il se lance en politique dans une interview
en 2015, lorsqu'il avait laissé la porte ou-
verte à une candidature à la présidentielle
pour contrer celle de Donald Trump, sans
citer le candidat: "Si les gens continuent à
dire des choses folles sur (la construction de)
murs ou sur les musulmans, ils vont me for-
cer à entrer dans l'arène politique."
S'il ne s'est finalement pas lancé, il a fait en-
tendre sa voix sur plusieurs sujets de société
ces dernières années. Il a pris la parole en
2020 lors de la résurgence du mouvement
Black Lives Matter. Il a également officié
comme animateur pour la série documen-
taire Netflix Le Droit d'être Américain, dé-
voilée le 17 février dernier, qui revient sur la
lutte pour l'égalité des droits
aux Etats-Unis de la rédaction
de la Constitution à nos jours.

Will Smith pense
à se lancer 
en politique

La Section de recherche enquête sur la mort de Patrick Bells,
ancien champion de tennis, dont corps a été retrouvé sur un
court. 

Ariane a failli perdre une patiente de 15 ans, blessée lors
des attentats du Bataclan. 

Cléopâtre est une véritable icône, et la découverte de son
tombeau serait un événement archéologique sans précédent. 
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Dans un futur relativement proche, la Terre se meurt, frappée
par la sécheresse et la famine. 
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En pleine nuit, sur une autoroute, une jeune femme meurt
accidentellement après avoir fui un agresseur.

This Is Us
21h05

Kate décide d'emmener son bébé aux cours de musique réputés
de mademoiselle Mindy. 

Le mystère Cléopâtre:
la dernière reine
d'Egypte
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Ce film raconte les pro-
blèmes d'un jeune algérien
qui a vécu une enfance

difficile après la mort de sa
mère.Le court métrage avait reçu
en 2019 une mention spéciale aux
journées d'Annaba du court mé-
trage.
Par ailleurs, le film "Coulourless"
de l'Afghan Abdul Hamid Mand-
gar, a remporté le Golden Gate
Award, tandis que le Silver Gate
Award est revenu au film "5 Stars
Rating" de Al Mitchell des Etats-
Unis.
Le film américain "5 Stars Rating"
a également remporté le prix du
meilleur rôle masculin, tandis que
le prix du meilleur rôle féminin
est revenu au film , "Bouchkara"

du réalisateur tunisien Kheiri Ha-
boubi, une œuvre qui a également
remporté le grand prix du pu-
blic.De son côté, le film tunisien

"Le verrou" de Seif Chouk, a rem-
porté le prix du jury.
Cette édition du "Digital Gate In-
ternational Film Festival" a vu la

participation de 31 films de 15
pays, dont l'Algérie, avec six films,
et le Comité de sélection des films
était composé de cinéastes de plu-
sieurs pays.Elle a connu la partici-
pation pour la première fois de
deux  nouveaux pays  depuis le
lancement de cette manifestation
culturelle.Il s’agit des Philipines et
de la Slovinie.  Le festival a été
créé en 2020 par le réalisateur al-
gérien Dalil Belkhoudir, qui en est
également le directeur
général.Selon lui, ce festival ouvre
des perspectives tangibles pour
l’échange d’expériences entre les
réalisateurs des pays participants
afin de renforcer le dialogue entre
les différentes civilisations.

R.C

Retour du théâtre pour
enfant le 9 mars sur 
la scène du TNA

La générale de la pièce théâtrale pour
enfant "Ajnihat Namoula (les ailes de
Namoula)" du metteur en scène Nidal

Al Jazairi sera présentée mardi prochain
sur la scène du Théâtre national algérien
(TNA) "Mahieddine Bachtarzi" à l'occasion
de la reprise des activités artistiques après
plusieurs mois de suspension en raison de
la propagation du covid-19, a-t-on appris
auprès du metteur en scène. Nidal Al Ja-
zairi a fait savoir que la pièce théâtrale "Aj-
nihat Namoula", produite par le TNA, devra
être présentée au public le 9 mars prochain,
ajoutant que cette nouvelle oeuvre, desti-
née aux enfants, a été écrite par Youcef
Baaloudj. Cette pièce vise à promouvoir les
valeurs de coopération, de synergie et de
tolérance, a-t-elle précisé, soulignant que la
présentation de la générale de la pièce
théâtrale n'a pas eu lieu à temps au début
de l'année dernière du fait de la propagation
du covid-19, des décisions de fermeture
des espaces et des salles artistiques et de
la suspension des activités dans le cadre
de la lutte contre la pandémie. Les rôles de
cette nouvelle expérience seront interprétés
par un groupe d'acteurs, dont Mohamed
Hellali, Moussaoui Hayet, Beraouni Moha-
med Houssem eddine, Benattia Leila, Aou-
bat Amirouche, Gazelle Lalaoui,
Benzemmouri Amel, Imad Mouhoub et
Rabia Hassab. 

APS

Des photos dédiées aux
zones d'ombre au salon de
la photographie à Tébessa 

Une centaine de photographies sont ex-
posées à l’occasion de la troisième édi-
tion du Salon national de la

photographie, inauguré mardi à la Maison de
la culture Mohamed Chebouki de Tébessa,
mettant en évidence les réalités des zones
d'ombre. Les photographies immortalisées
par les objectifs de 60 photographes, entre
amateurs et professionnels, de 17 wilayas du
pays, traduisent les différents aspects de la
vie dans ces régions. Cette 3eme  édition est
caractérisée par une forte participation des
photographes en comparaison avec les an-
ciennes éditions, au regard du choix du
thème consacré aux zones d'ombre tradui-
sant l'importance que leur accordent les
hautes autorités du pays. Cette activité cultu-
relle se poursuivra durant trois jours, au cours
desquels les participants concourent pour dé-
crocher les premiers prix après sélection des
meilleures œuvres par un jury spécialisé. 

R.C

Batna : des spécialistes
du CNRPAH examinent 
les peintures rupestres 

Découvertes récemment Des spécia-
listes du Centre national de recherches
préhistoriques, anthropologiques et

historiques (CNRPAH) d’Alger ont entamé
mardi l’expertise des gravures rupestres dé-
couvertes récemment sur deux sites de la wi-
laya de Batna. Composée de cinq
chercheurs, l’équipe du CNRPAH a com-
mencé mardi à examiner les peintures rupes-
tres découvertes sur le site du mont
Boughioul, situé entre les communes de Hi-
doussa et Taxlent.le site du mont Boughioul,
découvert en février dernier et examiné par
des spécialistes du service du patrimoine de
la direction locale de la culture, est un refuge
renfermant des peintures rupestres de fi-
gures humaines et des animaux domestiques
agrémentés de couleurs différentes. Inspecté
également par les cadres de la direction de la
culture, le second site, découvert le même
mois dans la commune de Bouzina, appar-
tient à la période néolithique et consiste en
plusieurs refuges sur les deux bords d’un
oued de la localité Segroul renfermant des
peintures de scènes de chasse, de cérémo-
nies rituelles et d’animaux comme la gazelle
et le guépard, en plus d’outils lithiques dont
des petites haches. Le directeur de wilaya de
la culture Omar Kebbour a rappelé  par ail-
leurs, qu’une équipe scientifique du Centre
national de recherche en archéologie
(CNRA) a inspecté vendredi et samedi der-
niers le doublement de route reliant Batna et
Khenchela, passant à proximité du mausolée
royal numide d’Imedghassen, pour éviter
toute problématique dans le futur.

APS

«Autant en emporte le vent » est dit-
on, le livre le plus lu dans le monde
après la Bible!

Qu’a cela ne tienne ! Livre mythique s’il en est,
et film à succès, « Autant en emporte le vent »
est une fresque sur l’histoire d’une guerre fratri-
cide qui est la guerre de Sécession.
1500 pages pleines de tragédies , de sang
versé , de drames indicibles.  L’hécatombe cau-
sée par cette guerre est telle que les gens ont
mis des années pour réapprendre à vivre nor-
malement. Esclavagisme , le Ku Klux Klan y
sont de la partie. Beaucoup de livres ont été
écrits sur la guerre de Sécession mais celui de
Margareth Mitchell est d’une autre veine , tant il
décrit dans les détails les plus infimes les atro-
cités , le désespoir , et les conséquences  irré-

parables de cette guerre sur des milliers  de
gens, en particulier les Sudistes.  Œuvre jugée
raciste envers les noirs sur fond d’une histoire
d’amour, c’est aussi une histoire d’amour ja-
mais racontée de la sorte.  Et où Scarlett crève
les pages ( et l’écran). On est en 1860 quelque
part en Géorgie et la société américaine du sud
des États-Unis est à son apogée. Ce livre ,
cette histoire d’amour…n’est qu’une grande tra-
gédie où la fatalité autant que l’in(humanité)
des personnages et les drames vécus rendent
impossible l’accès au bonheur. 1500 pages
d’un livre exceptionnel à lire absolument. 
PS : le livre est disponible en télécharge-
ment (PDF) et sur d’autres plateformes de
lecture gratuite. 

El Hadi Farès 

«Autant en emporte le vent!»
LE LIVRE 
DE LA 
SEMAINE 

FESTIVAL VIRTUEL DU FILM À DOMICILE
(DOMUM FESTIVAL)

Le court métrage algérien
"Mania" primé
Le court métrage algérien "Mania" du réalisateur Houssem Abbasi a décroché le prix
bronze à la 11e édition du  Festival virtuel du film à domicile d'Annaba (Domum
Festival)  (édition de février).

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-ZAKARIA

Rencontre sur la Culture comme facteur déterminant 
à l'exercice de la citoyenneté

Le ministère de la Culture et des Arts a
lancé, le "Forum du palais de la Culture",
une série de débats interactifs sur l'im-

portance du dialogue culturel à tous les ni-
veaux de la société, par une première
rencontre sur la Culture comme facteur déter-
minant à l'exercice de la citoyenneté. 
Organisée au Palais de la Culture Moufdi-Za-
karia, mardi, cette première rencontre a réuni
les cadres du secteur de la culture et les ensei-
gnants universitaires, Ali Rebbidj, Nabila Be-
nyahia, Redouène Bouhidel, Mohamed
Boukerras et le critique d'art Brahim Nouel. 
Abordant les concepts de, la culture, la ci-
toyenneté politique, le dialogue culturel et la
société civile, les intervenants ont mis l'accent
sur la nécessité d'asseoir une "approche cultu-
relle de la vie", soulignant que la société algé-
rienne a perdu "toute notion de projet de
société durant les 30 dernières années".  
Définissant la "société civile" comme un "in-
termédiaire entre l'Etat et le citoyen", l'actuel
directeur de l'Institut supérieur des métiers de
l'art du spectacle et de l'audiovisuel (Ismas),
Mohamed Boukerras, a enchaîné sur 

la notion de l'exercice de la citoyenneté qui,
selon lui,  appelle d'abord l'"appartenance à un
ensemble de valeurs puisées de l'identité cultu-
relle et du patrimoine matériel et immatériel
communs à tous", et d'une "volonté d'aller de
l'avant", motivée par un climat socio-politique
où la "liberté d'expression et la justice sociale
seraient préalablement consacrées".
Le directeur de l'Ismas a pointé du doigt les
progrès technologiques, les réseaux sociaux
notamment, qui, au delà du confort intellec-
tuel et pratique qu'ils ont apporté à l'Homme,
ont révélé des différences de vues pouvant en-
gendrer des sentiments d'intolérance et de
rejet entre les individus d'une même patrie,
préconisant pour y remédier, de "faire le diag-
nostic" de toutes les divergences constatées sur
la toile, un préalable, selon lui, qui aboutirait à
faire émerger chez l'internaute un sentiment
de "bonne conduite" qui puisse encadrer cette
"citoyenneté virtuelle".
L'enseignant et critique d'art, Brahim Nouel a
préféré intervenir en tant qu'"actant de la cul-
ture", pour mettre en exergue le travail "colos-
sal" de tous les collectifs que la société

algérienne a connu par le passé, à l'instar des
Scouts musulmans algériens et l'Association
des Oulemas musulmans ou encore de la
troupe artistique du FLN, alors dirigée par le
regretté Mahieddine Bachtarzi.
Evoquant également l'action des artistes mar-
tyrs au service de la cause nationale comme
exemple de citoyenneté engagée, Brahim
Nouel a ensuite abordé la question de la "mo-
bilité culturelle" et l'"efficacité des espaces cul-
turels", soumis aux méfaits de la bureaucratie,
soulignant la nécessité de "maintenir la fonc-
tionnalité de ces espaces" au delà des horaires
administratifs et durant les weekend pour
"susciter l'intérêt" et permettre le "contact cul-
turel" à travers un plus grand nombre de vi-
sites. A l'issue de la rencontre, les intervenants
au débat ont été unanimes à considérer que les
concepts développés relevaient encore d'"ob-
jectifs à atteindre", estimant que le jeune algé-
rien, au centre de toutes les communications,
était "loin d'une suffisance morale et maté-
rielle" qui puisse lui "permettre l'exercice de la
citoyenneté".

APS
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Mots croisés grille N° 177

Grille muette N° 177

Horizontalement
1 Futures couturières.2 On ne le
demande pas à une femme.- Im-
parfait pour être.3 Degrés de cou-
leurs.- La moitié du bandeau.4
Présenterais des modèles devant
un public.5 Rend plus vivant.- La
campagne leur a réussi.6 C'est lui
qui présente les modèles du coutu-
rier.- Pris sur la page.7 Jamais an-
cien.- Retenu.- Capitale asia-
tique.8 Ceux-là portaient des coif-
fures de plumes autrefois.- Fut un
triste service pour les hommes.9
Donnerait un aspect brillant au
tissu.10 Elle sans voyelles.- Pa-
tron pyrénéen.- Frotté avec une
huile spéciale.11 Pour une mani-
festation très proche.- Traverse la
Sibérie.- On a retrouvé les
voyelles de Elle.12 Ils déchirent
des chiffons pour en faire du pa-
pier.

Verticalement
1 Etait utile avant le fer à vapeur.2 Le
moi profond.- De velours pour une
main de fer.- Côté du navire frappé par
le vent.3 Orientations de la mode.- Sur
les côtés du chef.4 Le Tartuffe de Mo-
lière ne voulait pas le voir, disait-il.-
Habillai, de préférence.5 La moitié de
la tête.- Elles savent tout faire de leurs
doigts.- Guillaume, dont la flèche a
touché la pomme.6 Sera luxueux pour
de belles lunettes.- Les passagers y
descendent.- Points opposés.7 Base de
rêve.- Vieux loup.- Pas encore ha-
billé.8 Dessinatrice de mode.- Marque
l'admiration.9 On en fête le début et la
fin.- Ancien caractère scandinave.-
Portée par le 6 horizontal.10 Leurs ha-
bitants sont vêtus chaudement en hi-
ver.- Fonçai.11 Paresseux d'Amérique
du sud.- Se montrer coquin et entrepre-
nant.12 Ceux-là portaient des panta-
lons devant la Bastille.

Horizontalement
1 Telle une solution aléatoire.2 Points
opposés.- Amie des animaux.- Ville
d'Allemagne.3 De nombreux automo-
bilistes l'utilisent.- Fut duchesse de
Bretagne.4 Prendras le chemin.- Ex-
citer.5 Après cela, il n'y aura plus rien
à payer.- Montrai ma mauvaise hu-
meur.- Dans le milieu du pétrole.6
Fut le père d'Andromaque.- Tel un lo-
gement minuscule.7 Outil de dessina-
teur.- Réponse positive.8 Permet de
tenir la tasse.- On n'en voit pas la
fin.9 Romains.- Sur les bords du
croc.- Tout le monde et personne.10
Un tel avis est net et tranché (à
l'...).11 Pour rappeler un fait impor-
tant.- Il est à bretelles pour les gens
modestes.- Refuse de reconnaître.12
(Qu'il) tracassât.

Verticalement
1 N'iraient pas franchement.2 Elle per-
met aux Mongols de se protéger des ri-
gueurs du climat.- Auréola.3 Indispen-
sables pour mettre fin aux hostilités.4
Celles du Capitole ont sauvé Rome
d'une attaque ennemie.- Assécha son
canot.5 Permet une bonne digestion
pour Bébé.- On y fait sécher les épis de
maïs.6 Ne peut plus être utilisé.- Plante
des lieux humides.- Dans l'alphabet
grec.7 Laissa l'autre bouche-bée.- Pour
désigner ta famille (les ...).8 Partie pro-
portionnelle d'un tout.- Est chanceux,
celui qui en a.9 Négation jamais seule.-
Pour le battre, il faut un as.10 Interro-
gent.11 C'est mal lu.- Suivi de Gabéric
dans le Finistère.- Devant devant en des
temps très troublés.12 Telles des ré-
ponses alambiquées.

Nombres croisés 
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Mots Fléchés N° 177

Le 4 mars 1193, le sultan
Saladin meurt à Damas à
l'âge de 55 ans. C'est le
début d'une légende qui
va s'épanouir au XXe siè-
cle, à la faveur de la re-
naissance arabe.

L'armée de Saladin 
(miniature du XIVe 
siècle)
Prestige du conquérant
Guerrier originaire du
Kurdistan, Saladin aide
son oncle Chîrkouh à
s'emparer du pouvoir en
Égypte. À 32 ans, il lui
succède comme vizir.
Après avoir réuni l'Égypte
et la Syrie, les deux prin-
cipales parties du monde
arabo-musulman, ce bâ-
tisseur d'empire, au de-
meurant bon musulman,
tourne ses coups contre
les Francs installés en Pa-
lestine depuis deux géné-
rations, soit près d'un
siècle.
Il relève la mystique de la
djihad (guerre sainte
contre l'infidèle), depuis
longtemps tombée en dé-
suétude, et remporte une
victoire décisive sur les
chrétiens à Hattîn en
1187. Cette victoire fait
oublier la défaite subie
par le même Saladin à
Montgiscard deux ans
plus tôt. Elle permet aux
musulmans de reconqué-
rir Jérusalem près d'un
siècle après son annexion
par les croisés (1099).
Les chroniqueurs francs
rapportent avec émotion
que, lors de la prise
d'Acre, Saladin rachète de
ses deniers le nourrisson
d'une jeune prisonnière
franque pour le réunir à
sa mère.
Mais le sultan témoigne
aussi d'une cruauté inutile
comme son époque en
était coutumière. Ainsi

laisse-t-il des religieux
musulmans sans expé-
rience du sabre massacrer
de façon atroce les Tem-
pliers et Hospitaliers cap-
turés après la bataille de
Hattîn... Et lorsque, jeune
officier, il s'empare du
pouvoir au Caire, il
frappe avec une grande
rigueur les chrétiens et
juifs d'Égypte. L'intolé-
rance qu'il manifeste à
cette occasion ne l'em-
pêche pas d'entretenir le
savant juif Maïmonide au
nombre de ses conseillers.
La postérité et les chro-
niques tant arabes que
franques vont dresser du
sultan l'image quelque
peu surfaite d'un pieux
chevalier, respectueux des
règles de la guerre et de
ses ennemis.

Le monde arabe 
à nouveau désuni
À Saladin, fondateur de la
dynastie ayyoubide
(d'après le nom de son
père), succède son frère,
Mélik el-Adil, l'ami du roi
d'Angleterre Richard
Coeur de Lion. Ce dernier
a un moment envisagé de
lui donner sa sœur Jeanne
en mariage pour qu'en-
semble, dans la tolérance,
ils gouvernent la Terre
sainte ! Mais ce projet
utopique a avorté dans
l'oeuf.
Le sultan Mélik el-Adil
meurt de chagrin le 27
août 1218 en voyant les
croisés occuper Damiette
et menacer de s'emparer
de l'Égypte. Après sa
mort, son royaume est
partagé entre ses deux fils,
Mélik el-Kâmil auquel re-
vient l'Égypte, et Mélik el-
Mouazzam auquel revient
la Syrie. C'en est fini de
l'unité du monde arabe et
de l'oeuvre de Saladin...

Ça s'est passé un...4 Mars
1193 : Mort de Saladin

Proverbes
Seul un idiot mesure la profondeur de l'eau avec ses
deux pieds. 

Le borgne n'a qu'un oeil, mais il pleure quand
même. 

Qui a planté un arbre n'a pas vécu inutilement. 

L'amour ne se chante point, il se vit. 
proverbe africain

Mots mélés
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Présidence de la république
Tebboune reçoit les présidents 
de trois partis politiques

Le Président de la République, Abdelmadjid Tebboune a reçu mercredi au siège
de la Présidence de la République, les présidents de trois partis politiques dans
le cadre des consultations qu'il mène avec les responsables de partis, indique

un communiqué de la Présidence de la République. "Le Président de la République,
Abdelmadjid Tebboune a reçu aujourd'hui au siège de la Présidence de la République,
M. Tahar Benbaibeche, président du parti El Fadjr El Djadid, M. Lamine Osmani,
président du parti Voix du peuple (PVP), et M. Djamel Benabdeslam, président du
Front de l'Algérie nouvelle (FAN), et ce dans le cadre des concertations qu'il mène
avec les chefs des partis politiques", lit-on dans le communiqué.

Le Croissant-Rouge algérien
(CRA) a honoré hier à
Alger la moudjahida Fatiha

Bousmaha pour son rôle durant
la Guerre de libération nationale
lorsqu'à 16 ans elle porta les
armes contre le colonisateur fran-
çais. Le Croissant-Rouge algérien
honore la moudjahida Fatiha
Bousmaha, à l'occasion de la
Journée internationale de la
femme, "en reconnaissance de
son apport à l'Algérie". Cet hom-
mage à un symbole de militan-
tisme "participe de la stratégie de
l'organisation pour la préserva-
tion de la mémoire", a précisé la

présidente du CRA, Saïda Benha-
byles. Et d'ajouter que cet hom-
mage "vient rompre avec la
culture de l'oubli" qui a touché
certains Algériens qui ont beau-
coup fait pour le pays.
Outre son rôle durant la Guerre
de libération nationale, la moud-
jahida Bousmaha a milité, après
l'indépendance, au sein de
l'Union nationale des femmes al-
gériennes (UNFA). En 1990, elle
était à bord du bateau des femmes
arabes pour la paix qui est parti
d'Alger pour briser le blocus im-
posé à l'Irak, a-t-elle souligné.
Les enfants de l'Algérie, particu-
lièrement les jeunes, sont appelés
aujourd'hui à porter le flambeau
et préserver l'Algérie pour la-
quelle les chouhada ont versé leur
sang, a déclaré Fatiha Bousmaha.
Pour sa part, le Conseiller auprès
du Président de la République
chargé des archives et de la Mé-

moire nationale, Abdelmadjid
Chikhi a souligné que l'Algérie,
qui a de tous temps soutenu ses
enfants qui ont porté haut son
emblème et l'ont préservée, de-
meurera fidèle aux sacrifices
consentis pour que vive la patrie.
La moudjahida Bousmaha a éga-
lement porté les armes durant les
années du terrorisme en Algérie
pour défendre, encore une fois, ce
pays pour lequel elle dit être prête
à sacrifier ce qu'elle a de plus pré-
cieux.
En dépit de son âge avancé et de
son état de santé précaire, Mme
Bousmaha a participé aux cam-
pagnes de sensibilisation contre le
coronavirus en tant que membre
de la société civile et contribué
aux campagnes d'aide aux per-
sonnes touchées par la pandémie.
Elle appelle la jeunesse algérienne
à préserver l'unité du pays et de
son peuple.

HOMMAGE

Le CRA honore la moudjahida
Fatiha Bousmaha

ACCIDENTS DE LA
ROUTE
26 morts et 1366 blessés
en une semaine

Vingt six (6) personnes ont trouvé la
mort et 1366 autres ont été blessées
dans des accidents de la route surve-

nus du 21 au 27 février passé à travers le
territoire nationale, a indiqué mercredi un
bilan de la Protection civile.
Le bilan le plus lourd a été enregistré au ni-
veau de la wilaya d’Alger avec 05 per-
sonnes décédées et 103 autres blessées,
précise la source.
Concernant les activités de lutte contre la

propagation de la pandémie, les unités de
la protection civile ont effectué, durant la
même période, 311 opérations de sensibili-
sation à travers 48 wilayas, rappelant aux
citoyens la nécessité du respect du confine-
ment et des règles de la distanciation so-
ciale.
Les éléments de la Protection civile ont
aussi effectué 280 opérations de désinfec-
tion générale à travers tout le territoire na-
tional, touchant l’ensemble des
infrastructures et édifices publics et privés,
quartiers et ruelles, où la DGPC à mobilisé,
pour les deux opérations, 1242 agents (tous
grades confondus), 332 ambulances et 134
engins d’incendie.
Par ailleurs, ils sont intervenus pour l’extinc-
tion de 826 incendies urbains et divers à
travers le pays, ajoute le communiqué de la
PC.

EL CHATT (EL TARF) 
Saisie de près de 2.700
litres de détergents dans
un atelier clandestin

Près de 2.700 litres de détergent et de
produits désinfectants ont été saisis
dans un atelier clandestin situé dans

la commune côtière d'El Chatt (El Tarf), a-
t-on appris mercredi du chargé de commu-
nication de la sûreté de wilaya.
Intervenant suite à une information faisant
état de l'existence d'un atelier clandestin
spécialisé dans la production de déter-
gents et de désinfectants, produits très pri-
sés durant l'épidémie de Covid-19, les

services de la sûreté de daïra de Bou-
theldja ont ouvert une enquête qui s'est
soldée par l'arrestation du prévenu, a dé-
claré le commissaire principal, Mohamed
Karim Labidi.
Le mis en cause a été appréhendé au sein
de son atelier clandestin, un garage où
cette importante quantité de détergent
ainsi que le matériel utilisé pour sa fabrica-
tion ont été saisis par les services de sé-
curité extramuros d'El Chatt.
Un dossier judiciaire a été, par ailleurs,
élaboré par les services concernés et
transmis à la justice devant laquelle ce
contrevenant aura à répondre du chef d'in-
culpation retenu à son encontre, a conclu
le commissaire Labidi, rappelant que cette
opération s'inscrit dans le cadre de la lutte
contre la fraude sous toutes ses formes en
vue de la protection des consommateurs.

BURKINA
4 morts dans une
ambulance qui 
a sauté sur une mine

Quatre personnes, dont une
femme enceinte, ont été
tuées mardi dans une am-

bulance qui a sauté sur une mine
artisanale dans le Nord du Burkina
Faso, ont indiqué des sources sé-
curitaire et locale. "L'ambulance du
centre médical de Djibo a sauté
sur un engin explosif à Gaskindé",
sur l'axe Djibo-Bourzanga, faisant
"quatre morts dont une femme en-
ceinte", a une source sécuritaire
citée par l'AFP. "Les victimes sont
le chauffeur de l'ambulance, la
femme enceinte et deux accompa-
gnants", a précisé la même
source, soulignant que le véhicule
a été "complètement soufflé par
l'explosion". Une source hospita-
lière jointe à Djibo a confirmé l'at-
taque.

Alger 20 Tizi Ouzou 17
Tiaret 20 Béjaïa 18
Constantine 17 Oran 21

Météo

Le ministère de la Défense
nationale (MDN), a an-
noncé, ce mercredi 3 mars

2021, avoir mis en échec un at-
tentat criminel à Alger.
« Dans le cadre de la lutte anti-
terroriste et grâce à l’exploita-
tion de renseignements, les
services de sécurité du Minis-
tère de la Défense Nationale ont
réussi, durant la semaine en
cours, à démanteler un réseau
composé de trois (03) éléments
de soutien à un groupe terro-
riste qui active dans les hau-
teurs de Tipaza. Après

investigations, il s’est avéré que
l’un des éléments arrêtés dudit
réseau avait acheminé une
bombe de confection artisanale,
qu’il a posée dans un lieu précis
aux environs de la Commune
des Eucalyptus dans la Capitale
», lit-on dans le communiqué.
« Cet engin explosif, qui devait
être utilisé pour perpétrer un at-
tentat criminel à Alger, a été lo-
calisé et désamorcé, hier 02
mars 2021, par un groupe d’in-
tervention spéciale de l’ANP dé-
pêché sur les lieux », conclut la
même source.

MDN

“Mise en échec d’un attentat 
criminel à Alger”

Les vols charters de la compa-
gnie nationale aérienne Air Al-
gérie, entre Alger et l’aéroport

sanitaire chinois Chengdu, seront in-
terrompus pendant deux semaines à
compter du 8 mars, a indiqué mardi
un communiqué de la compagnie.
"Cette mesure a été annoncée ce
mardi 2 mars par les autorités chi-
noises suite à la découverte de six
cas positifs au Covid-19 sur un vol
d'Air Algérie en provenance d'Alger",

a précisé la même source. Il s’agit,
poursuit-t-elle, de quatre ressortis-
sants chinois et deux membres
d'équipages qui ont embarqué de
l'aéroport d'Alger avec un test PCR
négatif 72h avant le vol. Le commu-
niqué a souligné, en outre, que d'au-
tres compagnies aériennes
étrangères ont déjà fait l'objet d'une
mesure similaire après la découverte
de cas positifs de Covid-19 parmi
leurs passagers.

AIR ALGÉRIE

Suspension pour deux semaines 
des vols charters entre Alger 
et l’aéroport chinois Chengdu

VARIANT BRITANNIQUE DE LA COVID-19

L’Institut Pasteur d’Algérie annonce 
de nouveaux cas

L’Institut Pasteur d’Algérie a
annoncé, hier, l’enregistre-
ment de cinq (5) nouveaux

cas d’infection par le variant
britannique du coronavirus
Covid-19, rapportent plusieurs
médias.
Jeudi dernier, l’Institut Pasteur
a annoncé, dans un communi-
qué, avoir détecté sur des PCR
positives, datées du 19 février
2021, deux variants britan-
niques portant les mutations
N501Y et D614G avec délétion
des positions 69-79 qui sont
des signatures génétiques de
ce variant (Détecté pour la pre-
mière fois le 20 septembre
2020 dans la ville de  Kent en

Grande Bretagne).
« Ces deux souches mutantes
ont été détectées chez un
membre du personnel de santé
de l’EHS de Psychiatrie de
Chéraga (Isolé actuellement) et
chez un immigré retournant de
France pour l’enterrement de
son père », selon la même
source.
Le directeur général de l’Institut
Pasteur d’Algérie, le professeur
Fawzi Derrar, a déclaré, di-
manche dernier, lors de son
passage à la télévision Echo-
rouk , que 5 personnes suspec-
tées d’avoir contracté le variant
du coronavirus Covid-19 ont
été placées sous surveillance.

163nouveaux ma-
lades infectés au
Coronavirus

(Covid-19), 147 guérisons et 5
décès ont été enregistrés en Al-
gérie, a annoncé hier à Alger le
porte-parole du Comité scienti-
fique de suivi de l’évolution de la
pandémie du Coronavirus, Dr
Djamel Fourar.
Le total des nouveaux malades
confirmés de coronavirus
s’élève ainsi à 113.588 dont 163
nouveaux cas durant les der-
nières 24 heures, celui des

décès à 2996 cas, alors que le
nombre de patients guéris est
passé à 78.505, a précisé en-
core le Dr Fourar lors du point
de presse quotidien consacré à
l’évolution de la pandémie de
Covid-19.
Le bilan officiel est toujours en
baisse et ce, depuis le 11 février,
où 267 contaminations ont été
enregistrés. Le nombre de
contaminations évolue en dents
de scie mais restait inférieur à
300 personnes par jour depuis
le début de l’année en cours.

CORONAVIRUS EN ALGÉRIE

163 nouveaux cas, 147 guérisons
et 5 décès


